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      Résumé
    


    
      

    


    
      De retour à Rainbow Hill, Lucy, Liz et Kim apprennent à maîtriser leurs nouveaux pouvoirs, comme le pouvoir des Rêves. Mais les déesses doivent affronter une nouvelle épreuve : descendre dans l'Hadès pour y libérer Morphée, condamné à séjourner dans le monde des Enfers par Arès, le terrible dieu de la Guerre. 
    


    
      Mais rares sont ceux qui ont pénétré vivants le royaume des morts... 
    


    
      Les trois amies ne disposent que d'une seule tentative pour le sauver, et avant de s'aventurer dans l'Hadès, Kim devra se plier à la loi de l'Olympe : boire l'eau du Léthé, le fleuve de l'oubli, et ainsi effacer de sa mémoire le souvenir de son amour de toujours...  

    

  


  
    
      Sauve qui peut!
    


    
      
        —E
      


      
        xcellente fente, Madison! commenta Suzanne Silvercross, la très sévère entraîneuse ex-championne d’escrime.
      


      
        N’importe quel autre jour, Liz Madison aurait sauté de joie. MlleSilvercross était hyper critique et si elle qualifiait une attaque d’excellente, cela voulait dire qu’elle était quelque chose de mieux encore. Mais ce jour-là, Liz n’avait pas le temps de se réjouir. Au lieu de la remercier ou de répondre à son compliment par l’un de ces grognements qui la caractérisaient, elle regarda l’horloge et pensa: «Abrège.»
      


      
        Elle devait absolument réussir à se changer et à quitter le gymnase en moins de cinq minutes.
      


      
        —La prochaine fois, tâche de toutes les faire comme ça! continua Mlle Silvercross en retrouvant son ironie habituelle.
      


      
        —D’accord, mais là je dois y aller…
      


      
        Liz décida d’ignorer le regard foudroyant que lui lança l’entraîneuse avant de lui tourner le dos pour aller corriger la posture de l’un de ses compagnons. Elle se précipita en bas de la piste d’escrime, ôta son masque et fila vers le vestiaire. Elle allait ouvrir la porte quand quelqu’un l’attrapa par l’épaule.
      


      
        —Où est-ce que tu t’enfuis comme ça? Tu ne peux tout de même pas me laisser ici tout seul!
      


      
        —Et si, Matt! Tu verras, tu t’en sortiras très bien, plaisanta Liz en s’engouffrant dans le vestiaire.
      


      
        Elle referma la porte sur elle si brusquement qu’elle la lui claqua presque au nez! Tant pis. Aujourd’hui, elle n’avait pas de temps à perdre en excuses. Elle retira vivement ses chaussures d’escrime et les jeta dans son sac en songeant à l’air perplexe de Matt Morrison. C’était son meilleur ami depuis l’école élémentaire, quand ils avaient cessé de se battre dans la cour pour faire de l’escrime ensemble. Par chance, il avait le meilleur caractère qu’on puisse imaginer et il aurait oublié l’incident d’ici cinq millièmes de secondes.
      


      
        —Alors on se voit demain, lança la voix du jeune garçon derrière la porte.
      


      
        Moins de cinq millièmes de secondes. Il ne s’était probablement rendu compte de rien. Ou peut-être qu’il avait un plan, lui aussi. Liz finit de se changer à une vitesse ultrasonique. Elle mit son sac en bandoulière et se faufila dans le local de réserve. De là, elle descendit au sous-sol en sautant toutes les marches d’un coup. Elle s’arrêta un instant devant la sortie de secours pour reprendre son souffle, puis elle entrouvrit la lourde porte de fer en essayant de faire le moins de bruit possible. Un coup d’œil rapide vers l’entrée principale du gymnase et…
      


      
        Quelle poisse!
      


      
        Lucy l’attendait déjà devant la porte, comme tous les soirs ces derniers temps. Elle était plantée devant la sortie du gymnase et surveillait les alentours en passant régulièrement une main dans ses longs cheveux blonds. Un vrai cauchemar!
      


      
        Liz attendit qu’elle se tourne pour se glisser dehors et filer se cacher derrière une petite camionnette garée devant le trottoir. Au moins, tant qu’elle resterait là, son infatigable persécutrice ne la verrait pas. En revanche, au moindre mouvement, elle serait immédiatement repérée…
      


      
        Lucy Grimaldi, qui avec Kim Song était l’une des meilleures amies de Liz, était douée d’une incroyable intuition pour deviner ce qui se passait dans la tête des gens. La dernière fois qu’elles s’étaient vues, Liz méditait son plan de fuite et Lucy l’avait fixée comme si elle était en train de la passer aux rayons X.
      


      
        —Toi, tu mijotes quelque chose! lui avait-elle susurré avec un petit sourire rusé.
      


      
        Et elle avait dû improviser une longue suite de paroles incohérentes pour la faire changer de sujet. Cacher quelque chose à Lucy était la plus impossible des missions impossibles. Cela venait peut-être de ses pouvoirs et de ce qu’elle avait été. À moins que ce ne soit vraiment un de ses talents personnels. En attendant, Liz ne pouvait pas se permettre de faire un seul pas. La seule chose censée était d’attendre que Matt et les autres sortent. Lucy atteindrait ainsi son but, et elle pourrait rentrer tranquillement chez elle, sans avoir à subir «le trajet du fantôme».
      


      
        Elle s’assit sur le trottoir, enfonça les écouteurs de son lecteur MP3 dans ses oreilles, histoire de ne pas trop s’ennuyer pendant l’attente, et laissa échapper un petit rire. Il fallait vraiment que Lucy soit exceptionnelle pour l’obliger à se comporter ainsi. Et de fait, elle l’était, mais dans un style très différent de celui de Liz. La première fois qu’elles s’étaient rencontrées, elles avaient d’ailleurs éprouvé l’une pour l’autre une antipathie réciproque et totale. Puis, tout avait changé. Lucy, Kim et elle avaient découvert qu’elles étaient nées le même jour et qu’elles avaient partagé un passé commun: dans une sorte de vie précédente dont elles n’avaient conservé quasiment aucun souvenir, elles avaient toutes trois été des déesses de ce monde que les mortels appelaient l’Olympe. Un jour, elles avaient versé d’étranges larmes chaudes et colorées qui s’étaient transformées en pierres, les pierres de pouvoir dont les trois filles ne se séparaient jamais.
      


      
        Kim portait son améthyste violette en boucle d’oreille. Avec ses splendides yeux bleus plantés dans un visage asiatique, elle avait été Athéna. Sur Terre, elle était simplement un génie. Elle pouvait compter sur d’étranges «clics» qui lui donnaient accès à des connaissances qu’elle ignorait. Sur l’Olympe, elle maîtrisait les éclairs et d’autres formes d’énergie.
      


      
        Lucy, elle, portait un collier où pendait un quartz lumineux, d’une tonalité allant du rose au rouge. Elle était l’âme de toutes les fêtes et transformait en fête chaque moment de sa vie. Elle avait été Aphrodite. Sur la Terre, elle avait le don de «convaincre» n’importe qui de faire ce qu’elle voulait en battant simplement des cils. Sur l’Olympe, elle pouvait entrer en contact mental avec ses ennemis et utiliser leurs pouvoirs.
      


      
        Enfin, Liz elle-même avait été Artémis. Elle portait son obsidienne noire sur un porte-clés accroché aux passants de son jean. Sur Terre, elle excellait dans le combat et faisait preuve d’un courage surhumain allié à d’extraordinaires aptitudes physiques. Sur l’Olympe, elle pouvait transformer sa pierre en l’arme la plus adaptée à l’adversaire qui se trouvait en face d’elle.
      


      
        Liz se pencha juste ce qu’il fallait pour jeter un coup d’œil furtif à Lucy. Elle venait à peine de quitter l’entrée du gymnase des yeux pour sortir un petit miroir de son sac et contrôler sa coiffure. Quelque chose dut lui déplaire, parce qu’elle eut un geste d’impatience, et arrangea aussitôt ses cheveux en utilisant ses lunettes de soleil comme serre-tête. Le résultat déclencha un nouveau geste rageur. Comme si une mèche de travers pouvait empêcher Aphrodite d’obtenir ce qu’elle voulait! À cet instant précis, Liz aurait voulu pouvoir transformer son obsidienne en un gros marteau de mousse pour le lui lancer en pleine tête. Elle se dissimula à nouveau derrière la camionnette et frémit d’horreur: son lecteur MP3 venait de lancer une des chansons préférées de Lucy, qu’elle ne pouvait pas supporter! Voilà pourquoi son amie lui avait demandé de le lui prêter… Elle l’avait rempli d’une playlist de chansons ringardes qu’elle qualifiait de «romantiques»!
      


      
        Cette fois, elle ne la laisserait pas s’en tirer comme ça. Elle devait inventer une plaisanterie cosmique pour se venger…
      


      
        —C’est trop gentil d’être sortie plus tôt pour passer un peu de temps avec moi!
      


      
        Enfer et damnation!
      


      
        C’était la voix de Lucy.
      

    

  


  
    
      Coup en traître
    


    
      
        I
      


      
        l avait été un dieu parmi les dieux. Arès. Le dieu de la Guerre. Le plus redouté, le plus impitoyable, et le plus sauvage. Il avait tenté de s’emparer de l’Olympe et il avait réussi à vaincre huit des douze divinités supérieures qui étaient à présent prisonnières dans le Dodékatheon, transformées en statues de pierre. Les symboles de sa gloire passée. Sur chacune des statues brillait la pierre de pouvoir du dieu emprisonné: la cornaline d’Héphaïstos, l’aigue-marine de Poséidon, l’ambre de Déméter et la turquoise d’Hermès. Il avait huit prisonniers, autant que de victoires. Mais les trois déesses maudites, les trois anciennes maîtresses de l’Olympe, restaient son éternelle défaite. Athéna, Aphrodite et Artémis lui avaient échappé. Juste avant d’être écrasées à leur tour par la puissante armée d’Arès, elles avaient décidé de se transformer en mortelles sur la Terre et lui avaient arraché la victoire. Il les avait cherchées longtemps et quand enfin il les avait trouvées, il avait lancé à leurs trousses trois valeureux guerriers: Mégane, la Sparte née d’une dent de dragon, l’horrible Drakos et le Sycophante, l’esprit de l’Obscurité. Mais les déesses, bien que vivant dans les corps de trois stupides adolescentes, les avaient tous éliminés. Arès poussa un rugissement terrible. Le Sycophante, qui avait été vaincu le dernier, n’avait pas complètement échoué. Il avait laissé sur Terre le rubis de Dionysos, entre les mains d’un mortel qui était en train de devenir son nouveau guerrier. Grâce à cette pierre, chargée de sa volonté maléfique, Arès pouvait obliger le mortel à lui obéir. Peu importait la résistance qu’il chercherait à lui opposer. Tôt ou tard, il céderait.
      


      
        Du haut de son siège divin, Arès observa la Flamme d’Or qui faiblissait inexorablement. Pour régner définitivement sur l’Olympe et écraser une fois pour toutes les poches de rébellion de la Sinfalide, il devait ranimer le feu en joignant ses pouvoirs à ceux des onze autres dieux supérieurs. Pour cela, il lui fallait capturer les trois déesses. Mais il avait une autre solution beaucoup plus séduisante.
      


      
        Un Gardien Taureau armé d’une hache se présenta devant lui.
      


      
        —Les sentinelles sont à leur poste, mugit-il.
      


      
        Le seigneur de la Guerre ne daigna pas le regarder. Il savait que les déesses reviendraient tôt ou tard. Et en attendant, son nouveau guerrier passerait à l’action, sans même qu’elles s’en aperçoivent.
      

    

  


  
    
      Le trajet du fantôme
    


    
      
        L
      


      
        iz leva les yeux et vit Lucy qui se tenait devant elle avec une expression mi-amusée mi-victorieuse. Ses lèvres disaient des choses gentilles, mais son regard disait clairement: «Je t’ai bien eue!» Hésitant entre s’inventer une excuse et éclater de rire, Liz opta pour un compromis.
      


      
        —Ne me dis pas que tu passais encore par hasard par ici? demanda-t-elle sur un ton ironique et complice à la fois.
      


      
        —Comment as-tu deviné? répondit Lucy en riant. Il vaut mieux que nous retournions devant l’entrée. Si Matt nous voit cachées là-derrière, il pourrait penser que nous voulons l’éviter!
      


      
        — Et nous ne voulons surtout pas qu’il pense quelque chose de ce genre, pas vrai? ricana Liz. Quand est-ce que vous allez vous décider à vous voir seul à seul sans m’obliger à tenir la chandelle?
      


      
        —Le voilà! s’exclama Lucy.
      


      
        Elle empoigna Liz par le bras et la tira sans ménagement derrière elle. La jeune fille soupira. Le trajet du fantôme venait de commencer avec son déroulement habituel: Lucy voit Matt et son regard s’illumine, Matt voit Lucy et il prend aussitôt un air stupide; ensuite, ils se mettent à discuter en se regardant avec des yeux de merlan frit en oubliant totalement sa présence. Ou presque.
      


      
        —Tu ne devais pas partir plus tôt? lui demanda Matt, mais en regardant Lucy.
      


      
        —Si, s’interposa cette dernière, mais elle m’a rencontrée dehors et nous avons décidé de t’attendre pour faire la route ensemble, n’est-ce pas? ajouta-t-elle à l’intention de Liz, mais en regardant Matt.
      


      
        Liz s’épargna l’effort de répondre, vu que de toutes façons aucun des deux ne l’aurait écoutée.
      


      
        —Aujourd’hui, c’est moi qui pousse le scooter! murmura-t-elle.
      


      
        Comme d’habitude! Mais ni Lucy ni Matt ne lui répondirent. Un sourire béat sur le visage, le jeune garçon était trop occupé à écouter son amie parler joyeusement de tout et de rien. Liz, elle, était devenue complètement invisible. Transparente comme un fantôme. Ou du moins, c’était l’impression qu’elle avait. Elle fit semblant d’avoir du mal à pousser le scooter pour rester en arrière et laisser les deux tourtereaux roucouler en paix. Elle les trouvait vraiment mignons ensemble, et elle avait déjà plusieurs fois tenté de leur faire comprendre à tous les deux qu’à son avis – certes pas celui d’une spécialiste – ils étaient complètement fous l’un de l’autre. Mais chaque fois qu’elle abordait le sujet, ils trouvaient toujours moyen de l’éviter. Matt rougissait, faisait semblant de ne pas avoir entendu ou bien il se mettait à faire des blagues sans queue ni tête. Quant à Lucy, elle lui répondait que leur ami commun était seulement l’un de ses nombreux fans.
      


      
        Tout en marchant, Liz se dit qu’elle sécherait le cours d’escrime suivant pour permettre à ses deux amis de rester seuls. Mais pour l’instant, elle devait se contenter de pousser le scooter, sans même pouvoir se consoler en écoutant de la bonne musique!
      


      
        «Ça ne pourrait pas être pire», pensa-t-elle.
      


      
        Comme si l’univers s’amusait à la contrarier, il se mit brusquement à pleuvoir. Et pas une agréable petite bruine, un véritable déluge!
      


      
        —Dépêchons-nous! lui hurla Matt en revenant vers elle en courant, suivi de Lucy.
      


      
        Le garçon sauta sur son scooter et alluma le moteur.
      


      
        —Monte, je te ramène chez toi, dit-il à Lucy en démarrant.
      


      
        Liz eut envie de hurler.
      


      
        —Tu ramènes qui? souligna-t-elle.
      


      
        Matt eut une expression indescriptible. Il écarquilla les yeux d’un air terriblement embarrassé et se mit à les déplacer de Liz à Lucy sans réussir à articuler un seul mot.
      


      
        —Heu… Toi, évidemment… Tu viens de t’entraîner et si tu restes sous la pluie tu risques de tomber malade, intervint Lucy, qui ne supportait pas les silences gênés et qui était également une spécialiste des excuses et des mensonges.
      


      
        Cette fois, Liz eut du mal à se retenir d’éclater de rire.
      


      
        —J’ai mis mon tee-shirt antigrippe, répliqua-t-elle. Et de toutes façons je rentre à pied, c’est moi qui habite le plus près.
      


      
        Ce n’était pas vrai du tout, mais c’était la première fois qu’elle battait son amie sur son propre terrain. Matt lui lança un regard plein de reconnaissance et fit signe à Lucy de grimper sur le scooter.
      


      
        —Alors à demain! s’exclama-t-il en partant.
      


      
        Liz regarda ses deux amis s’éloigner. Lucy se retourna pour lui faire un clin d’œil, et elle ne put s’empêcher de lui sourire.
      


      
        *
      


      
        Liz arriva chez elle complètement trempée. Le téléphone était en train de sonner, et elle courut dans le salon pour répondre en essayant de ne pas trop mouiller le plancher. C’était Kim.
      


      
        —Alors, je t’attends toujours d’ici une petite heure?
      


      
        —Peut-être un peu plus. Je dois d’abord me sécher et préparer les documents que tu m’as demandés, répondit Liz.
      


      
        —Ton plan a fonctionné?
      


      
        —Si on veut. À l’heure qu’il est, Lucy et Matt doivent être seuls mais c’est surtout grâce à l’averse, expliqua Liz. Et notre Aphrodite a quand même réussi à m’intercepter.
      


      
        Soudain, quelque chose d’imprévu attira son attention.
      


      
        —Excuse-moi, reprit-elle, mais je dois te laisser, Kim, on se voit plus tard.
      


      
        En plein milieu de la table du salon trônait un énorme gardénia enveloppé dans du papier transparent et noué de kilomètres de ruban doré. Il était planté dans un immonde vase bleu, orné d’horribles petits cœurs ailés de couleur rose layette. Sur la table, une enveloppe déjà ouverte, adressée à sa mère, contenait ces mots:
      


      


      
        
          Très chère,
        


        
          Je compte les minutes qui me séparent de notre rendez-vous. Cette nuit, rêve de moi!
        


        
          Hugh
        

      


      


      
        Liz se mit à bouillir. Elle avait envie de cracher sur ce billet. Comment ce bandit se permettait-il de s’approcher de sa mère? Et en plus, il lui donnait des ordres: «Rêve de moi»! Et pourquoi pas nettoie les vitres et recouds-moi mes chaussettes! «Rêve de moi!» Mais pour qui se prenait-il? Pour Morphée, le dieu du Sommeil? Avec son ventre comme une pastèque, ses petites moustaches graisseuses et sa mèche de cheveux rabattue sur le haut du crâne pour cacher sa calvitie! Quel prétentieux! Et il osait inviter sa mère à sortir! Bientôt il ne compterait pas les minutes, mais les coups de poing qu’elle lui donnerait sur le nez quand elle le verrait!
      


      
        —Et pourquoi juste maintenant? s’exclama Liz à haute voix.
      


      
        La dernière fois qu’elle était allée sur l’Olympe, elle avait découvert que son père David était toujours vivant. Et qu’il n’était autre que l’homme au masque d’or: Auron. Elle avait également appris que c’était elle qui l’avait sauvé le jour du grand tremblement de terre, une dizaine d’années plus tôt. Tout le monde croyait que David Madison avait été englouti par une crevasse. Mais grâce à une larme noire, la petite Liz avait invoqué Iris, et la déesse de l’Arc-en-Ciel avait empêché que son père ne tombe dans le précipice en le transportant sur l’Olympe.
      


      
        Pour Liz, cela avait été une si grande joie de découvrir que son père était vivant, qu’elle avait mis plusieurs heures à réaliser que c’était vrai. Puis les questions étaient arrivées. Pourquoi David-Auron n’était-il jamais retourné sur la Terre? Pourquoi ne lui avait-il pas dit la vérité la première fois qu’elle avait mis les pieds sur l’Olympe? Et surtout, pourquoi n’avait-il pas voulu reconnaître ouvertement qui il était quand elle lui avait parlé? «Il y a un temps pour chaque chose et ce temps n’est pas encore arrivé», lui avait-il dit sur un ton mystérieux. Tu parles d’une phrase! Comme Sicano, le vieillard aux yeux de pierre, qui avait suggéré à Kim de ne pas descendre aux Enfers sous prétexte que la déesse qu’elle était devait encore grandir! Tout le monde semblait vouloir décider à leur place de ce qu’elles devaient faire, et quand elles devaient le faire. Sur la piste d’escrime, Liz n’était pas habituée à attendre que quelqu’un lui dise quand et comment attaquer. Elle décidait elle-même. Et elle voulait faire la même chose dans sa vie.
      


      
        Ses yeux s’attardèrent à nouveau sur l’affreux vase bleu ciel. Sa mère avait toujours été convaincue que son mari David reviendrait. Pourquoi avait-elle cessé d’y croire précisément au moment où elle risquait de découvrir qu’elle avait raison?
      


      
        Et elle-même, que devait-elle faire? Lui révéler toute la vérité ou se taire au moins jusqu’à ce qu’elle ait demandé des explications à Auron?
      


      
        Beaucoup de questions, aucune réponse. Sauf peut-être au moins une. Et c’était la réponse à la question: «Que faire d’un vase bleu ciel à petits cœurs roses?» Liz contracta les muscles du bras et assena un grand coup sur le vase. Un coup qui l’envoya valser à l’autre bout du salon et s’écraser sur le sol. Le bruit de la terre cuite se brisant en mille morceaux la remplit d’une profonde satisfaction. Elle était encore en pleine jubilation quand sa mère fit irruption dans la pièce.
      


      
        —Que s’est-il passé? demanda-t-elle.
      


      
        —Pourquoi ce type stupide t’envoie-t-il de stupides fleurs? demanda Liz en guise de réponse.
      

    

  


  
    
      Coupable
    


    
      
        «C
      


      
        ’est une épreuve que tu ne serais pas encore capable d’affronter. La déesse qui est en toi doit encore grandir.» Parmi les dernières paroles que lui avait dites le vieux Sicano, celles-ci étaient certainement les plus douloureuses, et elles n’arrêtaient pas de résonner dans la tête de Kim. Où qu’elle soit et quoi qu’elle fasse, ces deux phrases l’accompagnaient. Elles avaient pris possession de son esprit et ne le quittaient jamais. L’épreuve qu’elle ne pouvait pas encore affronter, selon leur plus sage et plus puissant allié de l’Olympe, était la chose que Kim désirait accomplir plus que tout au monde: descendre dans les profondeurs des Enfers pour libérer Jared, son amour de toujours. Comme elle, Liz et Lucy, Jared lui aussi avait été un dieu: il avait été Morphée, le dieu des Rêves, qui avait combattu Arès à leurs côtés. Dans le monde de l’Olympe, Athéna et Morphée s’aimaient; dans celui des hommes, Kim et Jared avaient découvert que rien n’avait changé.
      


      
        C’était Jared qui avait révélé aux trois amies le secret de leur nature divine. Ensuite, il avait disparu: le seigneur de la Guerre l’avait pétrifié et condamné à l’exil éternel dans les Limbes de Cendres. Mais le dernier acte de Morphée avait été pour elle.
      


      
        Il lui avait donné ce qu’il possédait de plus précieux. Il lui avait donné son pouvoir, le Pouvoir des Rêves. Kim, elle, était retournée sur l’Olympe pour l’arracher des Limbes et de sa prison de pierre. Mais elle n’avait pas pu le sauver. Elle l’avait tué.
      


      
        —Kim!
      


      
        Le cri de Mme Song résonna dans toute la maison.
      


      
        La jeune fille soupçonna aussitôt que la phrase suivante serait: «On a besoin d’aide au magasin», et elle se mit sur la défensive.
      


      
        —J’ai un tas de trucs à faire! Demande à Yong! répliqua-t-elle en attrapant un stylo dans son cochonnet porte-crayons, qui lui échappa des mains au moment précis où la porte de sa chambre s’ouvrait.
      


      
        —Tu préfères qu’elle aille bavarder avec ton frère? demanda sa mère immobile sur le seuil, en indiquant Liz.
      


      
        —Non, excuse-moi. J’étais perdue dans mes pensées.
      


      
        —Tu l’es souvent, ces derniers temps. Encore plus que d’habitude…
      


      
        Mme Song scruta attentivement sa fille, puis disparut dans le couloir en refermant la porte derrière elle.
      


      
        Kim répondit par un sourire au regard complice de Liz, qui se laissa tomber sur son lit et appuya la tête sur un ours en peluche.
      


      
        —Alors, quoi de neuf? Ton nouveau pouvoir fonctionne? demanda Liz.
      


      
        —Non. À moins qu’il n’agisse indépendamment de ma volonté et sans que je le sache!
      


      
        Liz sortit un paquet de feuilles imprimées de son sac.
      


      
        —C’est toute la documentation que j’ai trouvée. J’espère que cela te sera utile.
      


      
        Avant même que son amie ait terminé, Kim s’était jetée sur le lit à côté d’elle pour regarder les papiers.
      


      
        —Je t’ai déjà dit que tu étais géniale? s’exclama-t-elle.
      


      
        —Oui, ce matin au lycée. Mais avant d’y croire vraiment, voyons s’il y a quelque chose d’intéressant dans tout ça.
      


      
        La porte de la chambre s’ouvrit à nouveau, et la silhouette de Mme Song réapparut sur le seuil.
      


      
        —Alors comme ça, vous travaillez vraiment! s’étonna-t-elle.
      


      
        —Qu’est-ce que tu crois? On a une avalanche d’interros en vue, protesta Kim d’un air offusqué. Rien que demain j’en ai deux et Liz trois. Et comme on a les mêmes profs dans plusieurs matières, on peut travailler ensemble.
      


      
        Mme Song sembla un peu déçue, mais elle ne capitula pas pour autant.
      


      
        —Dès que vous aurez besoin de vous reposer un peu l’esprit, descendez au magasin, j’ai un petit boulot amusant à vous faire faire!
      


      
        —Nous ferons tout notre possible pour vous aider, madame, déclara Liz sur un ton hyper poli.
      


      
        La mère de Kim médita un instant sa réponse, mais elle sembla finalement satisfaite et les laissa à nouveau seules.
      


      
        —Je me demande bien ce qu’elle entend par «petit boulot amusant», observa Kim en se replongeant dans ses papiers.
      


      
        Elle lut attentivement tout ce que Liz avait trouvé à propos des légendes qui parlaient du Pouvoir des Rêves ou des Enfers, mais au bout d’une demi-heure, elle n’avait toujours rien déniché d’utile. Finalement, découragée, elle se mit à aligner ses peluches sur le lit. Elle sentait le regard de Liz sur elle et elle lui fut reconnaissante de ne pas lui demander à quoi elle était en train de penser.
      


      
        Clic!
      


      
        «Maîtriser un nouveau pouvoir signifie grandir.»
      


      
        Kim continua à ranger ses peluches en silence, et quand elles furent toutes en ligne, elle fit part de sa décision à Liz.
      


      
        —Samedi, les parents de Lucy emmènent son frère Guillaume dans un parc de loisirs pour le week-end. Nous n’aurons qu’à raconter à nos parents que nous dormons chez elle, et en fait, nous iro bns sur l’Olympe. Si d’ici là j’ai réussi à comprendre comment fonctionne mon nouveau pouvoir, cela signifiera que j’ai grandi en tant que déesse, et que je peux descendre aux Enfers.
      


      
        Entre-temps, le visage de Liz s’était contracté. Elle avait l’air en colère.
      


      
        —Euh… Bien sûr, vous ne viendrez sur l’Olympe que si vous êtes d’accord! ajouta rapidement Kim pour ne pas avoir l’air de tout décider.
      


      
        —Mais tu t’écoutes parfois quand tu parles? lui reprocha Liz.
      


      
        —Qu’est-ce que j’ai dit?
      


      
        —Que tu descendras aux Enfers. Et c’est une grosse erreur, car si ça doit arriver, alors c’est que nous descendrons ensemble aux Enfers. C’est ce que nous avons décidé depuis le début et c’est ce qui se passera.
      


      
        Kim se sentit soudain submergée par une vague de gratitude. Elle aurait voulu pleurer et serrer longuement Liz dans ses bras.
      


      
        —Je ne sais pas comment…
      


      
        Elle n’eut pas le temps d’ajouter «te remercier», parce que Liz l’interrompit en bougonnant.
      


      
        —Moi non plus, je ne sais pas comment nous ferons, mais nous avons encore quelques jours pour réunir des infos.
      


      
        Kim sourit en s’apercevant que Liz avait fait semblant de mal comprendre pour éviter d’être remerciée.
      


      
        —Il est temps que nous prenions nos destins en mains et que nous agissions! Nous ne pouvons pas toujours faire ce que les autres nous disent… poursuivit Liz. Si on ne trouve pas de réponses, on cuisinera Sicano. Et s’il refuse de nous aider, Lucy n’aura qu’à battre des cils pour le convaincre. Problème résolu.
      


      
        Kim se dit qu’il y avait quelque chose de bizarre dans la soudaine détermination de son amie. Les deux filles restèrent un instant silencieuses.
      


      
        —Souviens-toi seulement que ce qui est arrivé à Jared n’est pas ta faute. Tu essayais de le sauver, tu ne pouvais pas prévoir que c’était un piège, ajouta ensuite Liz à voix basse.
      


      
        —Je voudrais tellement pouvoir y croire… murmura Kim en songeant au regard infiniment mélancolique de Jared avant qu’il ne sombre dans l’abysse.
      


      
        —Tu n’arrêtes pas de réfléchir à la façon de retourner le chercher. Cela devrait te suffire, comme preuve, la coupa Liz d’un ton sans réplique.
      


      
        Pour la troisième fois la porte de la chambre s’ouvrit sur Mme Song.
      


      
        —J’ai entendu que vous bavardiez, j’en conclus donc que vous avez besoin d’une pause.
      


      
        Kim regretta désespérément l’absence de Lucy. Il lui aurait suffi d’un battement de cils pour ordonner à sa mère de ne pas les interrompre sans arrêt!
      


      
        Deux minutes plus tard, les deux amies étaient en train d’étiqueter les nouvelles marchandises sur les étagères du Bazar des Rêves, le magasin des Song. On y vendait de tout, des biscuits aux antiquités en passant par le rouge à lèvres. Le slogan du magasin n’était-il pas: «Pas la peine de chercher ailleurs, tout est là!»?
      


      
        —Mais qu’est-ce qu’elle fait, Lucy? demanda Kim.
      


      
        —Elle doit être encore avec Matt. Peut-être qu’ils se sont enfin décidés à sortir ensemble! Mais je ne compte pas trop là-dessus, commenta Liz, ironique. Tu crois qu’il y a encore beaucoup de marchandises à étiqueter? Je dois vraiment réviser un peu pour les contrôles de demain.
      


      
        —Tu n’es pas la seule! C’est juste qu’on ne peut pas dire non à ma mère! Il faut absolument qu’on invente quelque chose pour nous tirer de là, soupira Kim.
      


      
        —C’est toi, la déesse de la Sagesse et des neurones surpuissants! la défia Liz.
      


      
        Kim regarda son amie d’un air entendu. Elle fit tournoyer quelques instants l’étiqueteuse au-dessus d’une rangée de boîtes à sucre en forme de vache, puis elle se tourna vers sa mère, assise derrière la caisse.
      


      
        —Maman, Liz a oublié des documents importants chez elle. Nous devons aller les chercher, et pour ne pas perdre plus de temps je dormirai là-bas, déclara-t-elle sans cesser d’étiqueter à une vitesse supersonique sous le regard admiratif de son amie.
      


      
        Hana Song la dévisagea d’un air soupçonneux.
      


      
        —Et pourquoi devrais-je te donner l’autorisation?
      


      
        —Parce que c’est le dernier mois de cours et que les notes sont importantes, mais surtout parce que je serai à ton entière disposition pendant les deux premiers jours des vacances.
      


      
        —Une semaine, marchanda sa mère.
      


      
        —Vendu, conclut Kim en riant.
      


      
        Une demi-heure plus tard, les deux amies arrivaient chez les Madison. En franchissant le seuil, Kim s’aperçut immédiatement que quelque chose n’allait pas. Un silence inhabituel enveloppait la pièce.
      

    

  


  
    
      Trois valises roses
    


    
      
        H
      


      
        abituellement, la maison de Liz résonnait des aboiements de Daïmon, son minuscule bouledogue français qui, malgré ses douze kilos à peine, se prenait pour un terrible chien de garde. Chaque fois que Liz passait la porte d’entrée, il se jetait sur elle en aboyant et en remuant la queue. Mais cet après-midi-là, il ne se montra pas.
      


      
        —Où est Daïmon? demanda Kim.
      


      
        —Avec ma mère. On s’est disputées un peu avant que tu arrives, et elle l’a emmené faire un tour.
      


      
        —Vraiment? J’ai du mal à vous imaginer vous faisant la tête toutes les deux, s’étonna Kim.
      


      
        —En fait, ça n’arrive pas souvent et je n’aime pas ça, déclara Liz. Mais il y a un type, un certain Hugh Boiler, qui lui fait la cour. J’ai fracassé un vase avec une plante qu’il lui avait offerte. Et ma mère aime bien les plantes.
      


      
        Liz expliqua brièvement l’histoire du message et le fait que sa mère réfléchissait à l’hypothèse d’accepter son invitation.
      


      
        —On se met au travail? conclut-elle pour changer de sujet.
      


      
        Liz n’avait encore parlé à personne de ce qu’elle avait découvert à propos d’Auron. Pas même à Kim et à Lucy. Pas parce qu’elle n’avait pas confiance en elles ni parce qu’elle ne voulait pas le leur dire. Simplement parce qu’elle trouvait juste que la première à le savoir soit sa mère. Et elle était impatiente de retourner sur l’Olympe mettre les choses au clair avec son père.
      


      
        Les deux filles s’installèrent dans la chambre de Liz pour réviser. Kim se mit à lire, allongée sur le lit, tandis que Liz s’asseyait à son bureau, près de l’étagère couverte de ses trophées d’escrime. Elle ouvrit ses livres en silence. L’atmosphère était étrange. De temps à autre, l’une d’elles murmurait quelque chose ou soupirait bruyamment. Liz gardait le regard fixé sur ses livres, mais les formules mathématiques qu’elle parcourait des yeux n’arrivaient pas jusqu’à son cerveau. Son esprit était concentré sur leur futur voyage dans l’Olympe, sur leur éventuelle descente aux Enfers et sur ce qu’elle dirait alors à son père. Elle était sûre que c’était la même chose pour Kim et que ses soupirs n’étaient pas adressés à son contrôle de biologie, mais à Jared.
      


      
        Soudain, la sonnette retentit furieusement.
      


      
        —Qui peut bien sonner comme ça? fit Liz, agacée, tout en se précipitant vers la porte d’entrée suivie par son amie.
      


      
        Les coups de sonnette se succédaient à un rythme effréné.
      


      
        —Si c’est ce Boiler, je lui claque la porte au nez! siffla-t-elle à l’énième coup de sonnette.
      


      
        Liz ouvrit la porte et se heurta à l’enthousiasme débordant de la personne la plus enthousiaste qu’elle pouvait connaître.
      


      
        —Lucy! s’exclama-t-elle avec surprise.
      


      
        Elle n’eut pas le temps d’en dire plus, car Lucy se jetait déjà sur elle et la serrait à lui broyer les os.
      


      
        —Ouiiiii! Félicitez-moi! J’ai réussi! Je suis plus fascinante que Vénus en personne!
      


      
        —Je ne voudrais pas te contredire, mais en réalité tu es Vénus! C’est la déesse romaine qui correspond à Aphrodite, fit remarquer Kim avant que Lucy ne se jette aussi sur elle.
      


      
        —Je l’ai peut-être été, mais c’était il y a un milliard d’années! Pour l’instant, la seule chose qui compte, c’est ce soir! exulta Lucy. Aidez-moi à rentrer mes affaires!
      


      
        Liz sursauta. Trois valises roses se trouvaient devant la porte.
      


      
        —Tu veux t’installer ici? lui demanda-t-elle.
      


      
        —Seulement pour un moment, sourit Lucy. Il faut absolument que vous m’aidiez!
      


      
        —Euh… Tu peux m’expliquer? s’écria Liz tout en traînant les valises à l’intérieur.
      


      
        Lucy, encore plus survoltée, attrapa son amie par les épaules et la serra de toutes ses forces.
      


      
        —INCROYABLE-MAN m’a invitée à sortir! Ce soir! Lui et moi! Seuls! Vous vous rendez compte?
      


      
        Liz leva les yeux au ciel. Matt… Incroyable-man?
      


      
        —Alors tu n’as pas eu le temps de faire tes recherches sur les Enfers et le Pouvoir des Rêves! murmura Kim avec une telle déception dans la voix que Liz aurait voulu être ailleurs.
      


      
        Elle ne supportait pas de la voir si triste.
      


      
        —Les valises, dans la cuisine! ordonna simplement Lucy en guise de réponse.
      


      
        Une fois dans le salon, elle demanda à Liz de lui passer le plus petit bagage et prit une expression tragique.
      


      
        —Contrairement à ce que quelqu’un ici a l’air de penser, je ne suis ni égoïste, ni insensible, ni négligente! s’exclama-t-elle.
      


      
        Et elle se mit à sortir de sa valise une quantité de bonbons et de friandises à faire pâlir de jalousie tous les confiseurs du quartier.
      


      
        —Voilà pour le goûter, annonça-t-elle, même si vous ne le méritez pas!
      


      
        Elle attrapa ensuite la deuxième valise et en tira une liasse de feuilles reliées et plastifiées qu’elle jeta sur la table.
      


      
        —… Et voilà pour les recherches! conclut-elle théâtralement.
      


      
        —Mais!… Comment as-tu réussi? Quand les as-tu faites? demanda Kim, les yeux brillants.
      


      
        —Comme dit toujours mon père, il faut savoir déléguer! répondit Lucy.
      


      
        —C’est-à-dire? s’enquit Liz qui n’y comprenait rien.
      


      
        —Ffff… soupira Lucy, en prenant un air détaché, vous savez bien que Daniel, le chauffeur de mon père, ne peut rien me refuser! C’est pourquoi je lui ai demandé de faire ces recherches à ma place! Et il l’a fait.
      


      
        —Mais Daniel s’est offert volontairement ou bien quelqu’un s’est servi de ses pouvoirs pour l’y contraindre?
      


      
        —Qu’est-ce que ça change? Oui, j’avoue, je les ai utilisés, mais seulement pour accélérer l’affaire. Et si vous vous posez la question, je m’en suis aussi servie avec Matt, mais juste un tout petit peu.
      


      
        —Qu’est-ce que tu veux dire par «juste un tout petit peu»? ricana Liz.
      


      
        —Je veux dire que quand nous sommes arrivés devant chez moi, nous nous sommes mis à bavarder…
      


      
        —Sous la pluie? la taquina son amie.
      


      
        —Effectivement, il pleuvait beaucoup, et comme je savais que tôt ou tard il me le demanderait, je l’ai regardé, j’ai battu des cils, et je lui ai suggéré intérieurement de m’inviter à sortir. Et il l’a fait.
      


      
        —Essaie de ne pas abuser de tes pouvoirs avec Matt. Il a été très proche de Sasha et je ne voudrais pas qu’il finisse par soupçonner quelque chose de notre autre vie, dit Kim.
      


      
        À la seule mention du nom de Sasha, Liz tressaillit. Le dernier émissaire qu’Arès avait mis sur leurs traces s’était présenté au gymnase où elle s’entraînait à l’escrime sous les traits d’un garçon tout ce qu’il y avait de normal. Elle avait tout de suite senti que cet horrible prétentieux au sourire horripilant avait quelque chose de bizarre. Il l’avait mise K-O avec une vitesse et une habileté supérieures à celles de son entraîneuse, une ex-championne pourtant. Malheureusement, elle n’avait pas réussi à prouver ses soupçons et ainsi le Sycophante – c’était le vrai nom de Sasha – avait réussi à monter les trois amies les unes contre les autres. Pour atteindre son but, il avait même hypnotisé Matt, et l’avait retourné contre elles en le rendant insensible aux pouvoirs de Lucy. Finalement, elles avaient vaincu Sasha et Matt Morrison était redevenu celui qu’il avait toujours été: le joyeux et sympathique meilleur ami de Liz. Mais le nom de Sasha suscitait toujours en elle une certaine gêne.
      


      
        En outre, quelque chose la tracassait: les émissaires d’Arès avaient toujours avec eux les pierres de pouvoir de l’un des dieux que le seigneur de la Guerre maintenait prisonniers dans le Dodékatheon. Elles leur servaient à voyager de l’Olympe à la Terre et une fois vaincus, ils les abandonnaient. Mais le Sycophante, lui, n’avait laissé aucune pierre derrière lui. Liz n’arrivait pas à comprendre comment et pourquoi cela avait pu arriver, et cela ne lui plaisait pas. Pas du tout.
      


      
        La voix de Lucy la ramena à la réalité.
      


      
        —Après tout, ces pouvoirs doivent bien nous rapporter quelques avantages! S’ils nous servaient seulement à éviter d’être réduites en bouillie par les petits amis d’Arès, ce ne serait pas drôle! Alors, vous m’aidez oui ou non?
      


      
        Si résister à Lucy était déjà difficile en temps normal, le faire quand elle était aussi euphorique était totalement impossible. Liz regarda Kim du coin de l’œil pour comprendre si elle était aussi d’accord pour laisser tomber devoirs et recherches et accepter le programme de leur amie. Pour toute réponse, Kim lui fit un clin d’œil, posa ses feuilles sur la table et se tourna vers Lucy.
      


      
        —Mais si nous t’aidons à te préparer maintenant, tu jures de faire ce que Liz et moi avons prévu pour samedi?
      


      
        Liz sourit intérieurement en songeant que ses continuelles négociations avec sa mère avaient fait de Kim la reine du marchandage. Lucy ne voulut même pas savoir quels étaient leurs plans et approuva immédiatement. Elle avait trop hâte d’ouvrir ses valises et de commencer à se préparer pour la soirée.
      


      
        En quelques minutes, la cuisine de Liz se transforma en boutique de vêtements: la plus fournie de Rainbow Hill!
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        att était dans son garage. Il ne savait pas vraiment comment cela s’était passé, mais il avait donné rendez-vous à Lucy le soir même. Dernièrement, cela lui arrivait souvent: il faisait des choses et ensuite il ne comprenait pas pourquoi il les avait faites. Il avait l’esprit embrouillé et de fréquents trous de mémoire. Il attrapa un torchon et se mit en sifflotant à briquer son scooter. Il passa rapidement l’étoffe sur la carrosserie et fit briller sans grande précaution le miroir du rétroviseur, qui lui resta dans la main.
      


      
        —Je suis vraiment un imbécile! grommela-t-il en riant à moitié.
      


      
        Au même moment, son portable se mit à vibrer dans sa poche. Lorsqu’il l’en sortit, quelque chose d’autre tomba sur le sol. Il posa le miroir sur la selle du scooter et répondit au téléphone.
      


      
        —Matt, c’est Élise! fit une voix perçante de fille dans l’appareil.
      


      
        Le jeune garçon n’avait pas la moindre idée de qui elle pouvait être.
      


      
        —Qui ça?
      


      
        —Élise Mac Namira. L’amie de Claude Boula. Nous nous sommes croisés la semaine dernière devant le gymnase…
      


      
        Matt cessa d’écouter dès qu’elle commença à détailler les circonstances de leur première rencontre. Il ne s’en souvenait pas du tout et pendant que la fille parlait, il ramassa l’objet qui était tombé de sa poche.
      


      
        C’était le porte-bonheur que lui avait donné Sasha. Une pierre rougeâtre qui brillait au centre d’une petite plaque de métal. Matt ne savait pas quoi en faire. Il n’avait pas l’intention de garder le cadeau d’un garçon qui s’était montré aussi déloyal. À vrai dire, au début il l’avait trouvé sympathique, bien que Liz, elle, l’ait détesté dès la première minute. Et c’est elle qui avait eu raison. Sasha s’était révélé être un menteur et il avait disparu brusquement sans saluer personne.
      


      
        —Alors, tu te souviens de moi? demanda ladite Élise au portable.
      


      
        —Franchement non, répondit Matt.
      


      
        —Écoute, tu étais avec deux filles: une brune mal élevée et une blonde genre bimbo, insista Élise d’un ton méprisant.
      


      
        En reconnaissant Liz et Lucy dans sa description, Matt sentit la moutarde lui monter au nez.
      


      
        —Je te signale que tu parles de mes amies.
      


      
        —Oui, et bien en tout cas, tu m’as même fait la bise en partant, poursuivit la fille, imperturbable.
      


      
        —Alors tu dois me confondre avec quelqu’un d’autre. Je ne vois vraiment pas pourquoi je t’aurais fait la bise alors que je ne sais même pas qui tu es, répondit-il sèchement.
      


      
        Et tout en cherchant une excuse pour mettre fin à cette conversation qui commençait à devenir désagréable, il se mit à jouer avec le porte-bonheur.
      


      
        —Qu’est-ce que tu fais ce soir? reprit son interlocutrice.
      


      
        —Pourquoi? grommela Matt, en passant le pouce sur la pierre rouge.
      


      
        —C’était seulement pour savoir, se défendit Élise.
      


      
        D’un coup, la pierre émit une vive lueur et devint brûlante.
      


      
        —Attends-moi devant l’Art Bar, vers neuf heures, dit brusquement Matt.
      


      
        —Tu vois que tu te souviens de moi! minauda la fille avant de raccrocher.
      


      
        Matt fourra portable et porte-bonheur dans sa poche.
      


      
        —Et maintenant, comment est-ce que je vais bien pouvoir réparer ce rétroviseur?
      


      
        *
      


      
        Lucy était vraiment heureuse. Cela faisait déjà longtemps que Matt lui plaisait. À vrai dire, elle l’avait trouvé mignon à la première seconde où elle l’avait vu, quand Liz et elle n’étaient pas encore amies. Depuis lors, il lui avait plu un peu plus chaque jour, jusqu’à ce que, sans même s’en apercevoir, elle se soit mise à ne plus penser qu’à lui.
      


      
        —Vous trouvez que ça va bien ensemble? demanda-t-elle à ses amies en montrant une chemise rose et un jean clair.
      


      
        —Pour la dix-huitième fois, oui! rit Kim. Et ce sera toujours le cas dans vingt secondes et dans trois heures!
      


      
        —Alors maintenant tu dois me maquiller et me faire les yeux exactement comme les tiens! s’exclama Lucy.
      


      
        —Tu as apporté des lentilles de contact colorées? se moqua Liz.
      


      
        Lucy leva les yeux au ciel: Liz avait vraiment sérieusement besoin d’une formation accélérée sur l’art de la séduction!
      


      
        —Avec le contraste des couleurs des ombres à paupières, on peut quasiment modifier la forme d’un œil, le rendre plus long ou plus court, souligner le regard et un tas d’autres choses! Tu devrais essayer de te faire maquiller par Kim: elle est trop forte! Elle se sert des pinceaux, des crayons et des poudres exactement comme toi tu manies les armes.
      


      
        Sur ces mots, Lucy s’allongea sur le petit canapé de la cuisine et ferma les yeux, tandis que Kim lui mettait du fond de teint sur le visage en chantonnant. Peu de choses étaient aussi relaxantes que ça.
      


      
        Soudain, Lucy remarqua un drôle de bruit: on aurait dit…
      


      
        —Un truc à sonnette! hurla-t-elle en se redressant tout à coup.
      


      
        Complètement paniquée, elle sauta à pieds joints sur le canapé et se mit à regarder partout autour d’elle. Rien au monde ne lui faisait aussi peur que les serp… Le mot lui-même la terrorisait. Elle était perchée sur le canapé, les yeux exorbités à l’idée de voir un de ces… trucs ramper à travers la cuisine, quand elle s’aperçut que Kim et Liz riaient aux éclats. Il lui fallut un moment pour comprendre ce qui se passait en réalité.
      


      
        Le bruit de sonnette s’interrompit net pour laisser place à un roulement de batterie, suivi de la voix mielleuse d’un de ses chanteurs préférés.
      


      
        —Liz! hurla Lucy à son amie debout devant la chaîne stéréo allumée.
      


      
        — Il fallait t’y attendre! À moins que tu puisses m’expliquer comment mon MP3 a fait pour se remplir tout seul de chansons débiles! ricana l’escrimeuse.
      


      
        —Je vais m’excuser, mais d’abord, je t’en supplie, enlève-moi ça tout de suite! Si j’entends encore ce bruit, je m’évanouis sur place!
      


      
        —Sans blague, plaisanta Kim.
      


      
        —Non, pour de vrai, répliqua Lucy d’un air très sérieux. Tout ce qui a à voir avec ces trucs rampants me rend malade!
      


      
        —Tu veux dire les serpents? demanda Liz.
      


      
        —Ne prononce pas ce mot! hurla Lucy avec une agressivité qui la dépassait.
      


      
        Liz éteignit la chaîne sans quitter son amie des yeux.
      


      
        —Merci, lui dit sincèrement Lucy.
      


      
        Elle retourna s’allonger sur le canapé et Kim reprit son maquillage.
      


      
        —Au fait, Liz: toi qui connais si bien Matt, dis-moi tout ce que je devrais savoir sur lui, reprit Lucy au bout de quelques minutes.
      


      
        —Je ne vois vraiment pas quoi te dire…
      


      
        —Mais tu le connais depuis toujours!
      


      
        —Ben… Il y a encore quelque temps, à l’entraînement, il ne se décidait à attaquer que quand il était mené. Dernièrement, au contraire, il a appris à le faire avant.
      


      
        —Ce n’est pas exactement le genre de détails que j’espérais…
      


      
        —Okay, sourit Liz. À part l’escrime, il adore le bowling, le ski et son scooter. C’est un gars tranquille, qui s’entend généralement bien avec tout le monde.
      


      
        Cette fois, Lucy sembla satisfaite.
      


      
        —Il y a quelque chose que je devrais éviter de faire? demanda-t-elle encore.
      


      
        —Tu devrais éviter juste de te poser toutes ces questions! lui répondit Liz. Vous êtes faits l’un pour l’autre.
      


      
        —J’espère, soupira Lucy, avec une évidente envie de la croire.
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        athy Madison était en train de préparer le dîner. Un très doux parfum d’épices arriva soudain jusqu’à la chambre où Liz et Kim s’étaient remises à étudier après le départ de Lucy. Elle était allée rejoindre Matt en laissant toutes ses valises.
      


      
        —Tu sais ce que je détesterais voir? demanda Liz.
      


      
        —Quoi donc? demanda Kim, étonnée par l’air grave de son amie.
      


      
        —Je détesterais voir ma mère essayer autant de vêtements que Liz avant de sortir avec ce gros nul de Boiler!
      


      
        Kim éclata de rire et Liz écarquilla les yeux.
      


      
        —Mais je suis sérieuse!
      


      
        —Est-ce qu’il y a une seule chose que ta mère fasse comme Lucy? demanda Kim sans cesser de rire.
      


      
        —Non, c’est vrai, reconnut Liz.
      


      
        Kim remarqua que la tension n’était descendue que d’un demi-degré, et elle fit appel à toute sa force de conviction pour raisonner son amie.
      


      
        —Le fait que ta mère ait décidé de sortir avec ce type ne veut pas dire qu’il l’intéresse. Peut-être qu’elle a juste besoin de se détendre un peu.
      


      
        Liz sembla prendre son argument en considération.
      


      
        —Les filles! Le dîner est prêt! appela Cathy de la cuisine.
      


      
        Kim obligea Liz à la suivre. D’habitude, elle et sa mère s’entendaient pourtant à merveille. Leur maison était toujours gaie et accueillante et résonnait la plupart du temps de leurs rires, entrecoupés par les aboiements de Daïmon. C’était Cathy elle-même qui avait transformé les pierres des trois filles en bijoux, et, contrairement à M. et Mme Grimaldi, les parents de Lucy, elle avait tout de suite demandé à être tutoyée. Une dispute entre Lucy et sa mère faisait partie de la normalité, mais entre Liz et Cathy, ça ressemblait à une catastrophe.
      


      
        —Nous voilà, Cathy, dit Kim en entrant dans la cuisine où régnait comme d’habitude un sympathique désordre.
      


      
        Les meubles jaunes et orange, comme la suspension centrale, créaient une atmosphère chaleureuse, et un feu brûlait dans la cheminée. Daïmon se précipita vers elle pour lui souhaiter une nouvelle fois la bienvenue et quémander sa dose de caresses et de câlins. Mme Madison, qui n’était pas réputée pour ses talents culinaires, lui fit un vague signe du coude, pendant qu’elle versait viande et légumes dans un plat à tajine en terre cuite.
      


      
        —Qu’est-ce que tu comptes mettre demain, maman? demanda Liz d’un ton inquisiteur.
      


      
        Kim remercia mentalement le ciel que Cathy n’ait pas croisé le regard de sa fille, occupée comme elle l’était avec la marmite fumante.
      


      
        —Qu’est-ce que c’est que cette question, Liz? s’étonna Mme Madison. Je porterai ce qui me tombera sous la main, comme d’habitude. Pourquoi veux-tu que j’y pense maintenant?
      


      
        Kim lança à son amie un regard qui voulait dire: «Je te l’avais dit.» Celle-ci hocha vaguement la tête, mais elle ne semblait pas entièrement convaincue.
      


      
        —Liz est encore traumatisée par le défilé de mode de Lucy, plaisanta Kim, ce qui eut le mérite de faire descendre la tension de Liz d’au moins un autre demi-degré.
      


      
        Le dîner se déroula comme d’habitude chez les Madison: Liz se resservait sans arrêt, Cathy plaisantait avec les deux filles, et Daïmon tentait d’attirer l’attention de l’une ou de l’autre dans l’espoir d’obtenir un morceau. Et comme d’habitude, Cathy avait préparé suffisamment de nourriture pour les rassasier toutes les trois, ainsi que tous les habitants du quartier et un ou deux régiments de cavalerie.
      


      
        —Qui en veut une autre assiette? demanda-t-elle.
      


      
        —Si je mange une seule miette de plus, j’explose, se défendit Kim.
      


      
        À cet instant précis, le téléphone sonna. Liz alla répondre et revint peu après dans la cuisine l’air sombre et le téléphone à la main.
      


      
        —C’est monsieur ton amoureux, siffla-t-elle à voix basse en tendant l’appareil à sa mère.
      


      
        —Je t’ai déjà dit qu’il s’appelle Hugh, répliqua sèchement Cathy, avant de répondre.
      


      
        Kim ne savait pas où regarder, et pour se tirer d’embarras, elle se mit à desservir. Liz l’imita.
      


      
        —Je suis désolée, Hugh! dit Mme Madison. Je ne peux pas te donner de réponse maintenant. Demain, je dois remettre des croquis pour un nouveau collier. C’est déjà bien avancé, mais je n’ai pas fini.
      


      
        —Tu entends comme il insiste! Ce gros crapaud est fou de ma mère! chuchota Liz à l’oreille de Kim, pendant qu’elles remplissaient le lave-vaisselle.
      


      
        —Faisons comme ça: si j’arrive à finir le travail à temps, je t’appelle, poursuivait Cathy au téléphone.
      


      
        Liz serra les dents, tandis que sa mère écoutait la réponse de son interlocuteur.
      


      
        —Je ne peux vraiment rien te dire maintenant, reprit-elle. Si tu préfères t’organiser autrement, il n’y a pas de problème. Ce sera pour une autre fois.
      


      
        —Il ne veut pas lâcher, commenta rageusement Liz.
      


      
        Kim ne pouvait pas la contredire, mais elle remarqua que Cathy semblait elle aussi agacée.
      


      
        —D’accord. On en parle demain matin. C’est moi qui t’appelle, répondit Mme Madison pour clore la discussion. Vous voulez regarder un peu la télé avec Daïmon, maintenant? enchaîna-t-elle à l’intention des filles, sans évoquer la conversation qui venait de se terminer.
      


      
        —Malheureusement, on doit encore réviser, lui répondit Kim, pendant que Liz rangeait la nappe.
      


      
        —Alors je vous prépare un bon chocolat chaud pour quand vous aurez fini. Après, j’irai me coucher, mais si vous avez besoin de quelque chose, n’hésitez pas à me réveiller.
      


      
        Soudain, Liz se retourna vers sa mère et l’embrassa affectueusement sur la joue. Cathy lui répondit en lui ébouriffant tendrement les cheveux.
      


      
        *
      


      
        C’était presque la nuit et il s’était mis à pleuvoir. Un intense parfum de printemps flottait dans l’air. Lucy se sentait toute émue. Ce n’était pas la première fois qu’elle sortait seule avec un garçon, mais c’était la première fois qu’un garçon lui plaisait autant. En continuant tout droit vers la place Camille où elle avait rendez-vous avec Matt, elle arriverait en avance. Ce qui serait une erreur impardonnable, car elle pourrait donner l’impression d’attendre ce moment depuis des jours. C’était le cas, bien sûr, mais elle ne pouvait certainement pas l’avouer aussi clairement, du moins pas tout de suite!
      


      
        Si elle s’était écoutée, elle se serait mise à courir jusqu’au lieu du rendez-vous, c’est pourquoi elle préféra se calmer et choisit de s’asseoir sur un banc sur les quais du Potamok. Ce fleuve bleu turquoise séparait en deux la ville de Rainbow Hill. Le soleil était sur le point de disparaître.
      


      
        Lucy regarda sa montre et décida qu’elle ne repartirait pas avant la fin du coucher de soleil. En ouvrant son sac pour chercher son miroir, elle tomba sur une petite feuille colorée ornée d’un dessin. C’était un petit dessin de Liz et un petit mot de Kim qui disait:
      


      


      
        
          «On est avec toi. Mets-le K-O!»
        

      


      


      
        Lucy sourit. Les deux filles devaient avoir glissé le message dans son sac pendant qu’elle vérifiait son maquillage dans la salle de bains. Lorsque le dernier rayon de soleil disparut derrière la montagne, elle se leva et se dirigea enfin vers le lieu du rendez-vous.
      


      
        Elle voulait tout à la fois se précipiter vers l’endroit où Matt l’attendait, et filer à l’autre bout de la ville pour éviter que la soirée ne tourne au fiasco. Malgré tout, Lucy parvint à marcher presque normalement. Au moment précis où elle déboucha sur la place Camille, les réverbères qui l’éclairaient s’allumèrent. La jeune fille sentit son cœur battre dans sa poitrine à toute allure, tandis qu’elle cherchait du regard l’enseigne de l’Art Bar. Lorsqu’elle la trouva, elle s’aperçut que Matt était déjà là.
      


      
        Mais il n’était pas seul.
      


      
        Près de lui se tenaient deux horribles filles: une brune au nez pointu et à la tête de fouine, avec des leggins beiges, et une autre, châtain, vêtue d’un ensemble léopard qui lui donnait l’air tout juste échappée d’un zoo. Qu’est-ce qu’elles faisaient avec lui? C’était à elle que Matt avait donné rendez-vous! Et quand elle avait battu des cils, elle ne lui avait pas dit d’étendre son invitation à deux autres filles! Lucy s’approcha du petit groupe avec la ferme intention de se débarrasser de cette concurrence imprévue.
      


      
        —Salut, Matt, commença-t-elle comme si de rien n’était. Désolée pour le retard!
      


      
        —Alors c’est elle que nous attendions, intervint la Fouine.
      


      
        Matt ne lui répondit pas, mais il se tourna vers Lucy d’un air affreusement embarrassé.
      


      
        —Hum. C’est moi qui suis désolé. Je ne me souvenais pas que j’avais aussi donné rendez-vous à d’autr…
      


      
        —Au fait, moi c’est Kess, l’interrompit Miss Léopard.
      


      
        — Et moi Élise, ajouta la Fouine avec une détestable petite voix de crécelle.
      


      
        Lucy avait vu le regard que les deux filles avaient échangé à son arrivée. Elle se rappela avoir déjà vu Élise la Fouine à la sortie du gymnase avec Matt.
      


      
        —On entre ou quoi? demanda Miss Léopard en la prenant sous le bras et en la traînant vers la porte de l’Art Bar.
      


      
        C’était donc ça, leur stratégie. Kess devait la distraire de façon à ce qu’Élise ait le champ libre avec Matt. Mais Lucy n’avait pas la moindre intention de les laisser lui gâcher la soirée.
      


      
        Une fois à l’intérieur du bar, elle s’aperçut que la dernière table libre était entourée d’un petit canapé et de deux chaises. Elle ne pouvait pas laisser la Fouine s’installer à côté de Matt.
      


      
        —Les filles, qui est ce blond super craquant qui vous fait signe? demanda-t-elle d’une voix angélique en indiquant une tablée d’au moins trente personnes derrière les deux intruses.
      


      
        —Où ça? demandèrent-elles en chœur en se retournant.
      


      
        —Près du petit bouclé, inventa Lucy en se jetant aux côtés de Matt qui s’asseyait sur le canapé.
      


      
        —Je ne vois aucun blond, se lamenta Élise.
      


      
        —Vraiment? J’ai dû me tromper alors! s’exclama Lucy d’une voix faussement triste en tendant un menu à Matt et en posant l’autre devant les deux chaises.
      


      
        Elle aurait voulu pouvoir prendre en photo l’air furieux qu’eurent les deux pimbêches lorsqu’elles se retournèrent et qu’elles s’aperçurent qu’elle et Matt étaient assis l’un près de l’autre et consultaient la même carte! Mais elle ne leur accorda qu’un rapide coup d’œil, parce que toute son attention était concentrée sur lui.
      


      
        —Un hamburger géant avec triple tout! Et des maxi boissons, s’exclama Matt, à qui le menu avait donné faim.
      


      
        —La même chose pour moi! gazouilla Lucy. Mais avec des frites.
      


      
        —Je te suis, répliqua le jeune garçon. Je n’aurais jamais imaginé que tu pouvais manger autant que Liz!
      


      
        —Nous ne sommes pas amies par hasard! D’ailleurs, ça m’étonnerait que tu arrives à tenir le rythme de nos super goûters! renchérit Lucy.
      


      
        Elle savait parfaitement que les garçons ne pouvaient pas résister aux défis.
      


      
        —Je suis prêt à te prouver le contraire. Quand ont-ils lieu, ces super goûters?
      


      
        Matt avait mordu à l’hameçon.
      


      
        —Pratiquement chaque fois que nous nous voyons. On pourrait t’inviter au prochain, si tu t’en sens capable, sourit Lucy d’un ton provocateur.
      


      
        —Ça marche! accepta Matt. Mais souviens-toi que tu devras prévoir une quadruple portion de tout.
      


      
        —On pourrait commander tous la même chose? proposa la Fouine avec l’intention de s’immiscer dans la conversation.
      


      
        —Le premier qui réussit à attirer l’attention de la serveuse est l’invité des trois autres, ça vous va? proposa Lucy.
      


      
        Sans attendre leur réponse, Miss Léopard grimpa d’un bond sur sa chaise et se mit à gesticuler dans tous les sens, en agitant son menu et en piaillant:
      


      
        —Mademoiselle! Venez par ici! Vite! Allez!
      


      
        Non seulement elle réussit à se faire remarquer par tous les serveurs, mais aussi par toute l’assistance et même par quelques passants qui l’avaient aperçue de l’extérieur. Lucy et Matt la regardèrent stupéfaits. Puis ils éclatèrent de rire en même temps.
      


      
        —Descendez de cette chaise, s’il vous plaît! demanda froidement le serveur qui s’était approché sans enthousiasme pour prendre leur commande.
      


      
        Lucy se dit que ses rivales n’étaient peut-être finalement pas si dangereuses.
      


      
        —J’ai entendu dire que tu sortais avec Vincent Van Doren, lâcha perfidement Élise.
      


      
        Erreur fatale. La Fouine était dangereuse. Ce stupide Vincent racontait à qui voulait l’entendre qu’il était son petit ami. Il l’avait déjà dit à la moitié du lycée, et la dernière chose qu’elle souhaitait, c’était que cette histoire arrive aux oreilles de Matt.
      

    

  


  
    
      Rends-moi un service
    


    
      
        L
      


      
        a chambre était éclairée par la lampe de chevet et celle du bureau. Les volets étaient ouverts, comme toujours, et la lumière de la lune entrait par la fenêtre. Liz se leva d’un bond de son lit.
      


      
        —Je laisse tomber! Les maths sont une invention de fou furieux, explosa-t-elle. Si je ne fais pas une pause, je mets le feu à mon bouquin, et demain à la prof elle-même!
      


      
        —Tu préfères qu’on révise la biologie? Si seulement je pouvais activer mes «clics» sur commande, je ne me donnerais pas la peine d’étudier, crois-moi! s’exclama Kim. Je n’ai même pas réussi à jeter un coup d’œil aux recherches de Lucy.
      


      
        —Moi si, et j’ai trouvé quelque chose de très intéressant… annonça Liz, mais avant qu’elle ait terminé sa phrase Kim était déjà près d’elle, les yeux brillants.
      


      
        —Raconte! demanda-t-elle, excitée.
      


      
        —D’après la légende, plusieurs personnes ont déjà réussi à entrer vivantes aux Enfers.
      


      
        —Super! se réjouit Kim. Combien?
      


      
        —Pour l’instant j’ai trouvé Perséphone, Énée, Thésée, Orphée et Psyché.
      


      
        —Seulement cinq, murmura Kim, déjà moins enthousiaste.
      


      
        — Certes, ce n’est pas un endroit aussi fréquenté que le centre commercial le samedi après-midi, mais c’est déjà quelque chose.
      


      
        —Peut-être qu’il vaut mieux ne pas croire aveuglément toutes ces histoires, réfléchit Kim à voix haute. Nous ne savons ni si elles sont vraies ni si elles sont encore d’actualité. Depuis le temps, la Terre a changé et l’Olympe aussi.
      


      
        —J’ai une idée! s’écria Liz. Il suffit d’aller voir!
      


      
        Et elle posa la main sur le porte-clés où brillait son obsidienne.
      


      
        —Pas comme ça… hurla Kim, mais Liz avait déjà disparu dans un éclair noir.
      


      
        Elle réapparut une seconde plus tard, l’air maussade.
      


      
        —Pas si simple! soupira-t-elle.
      


      
        —Liz, on ne peut pas se précipiter là-bas sans rien sav…
      


      
        Nouvel éclair. Sans même l’écouter, Liz avait à nouveau effleuré sa pierre. Mais elle réapparut encore presque aussitôt.
      


      
        Kim essaya encore une fois de l’arrêter, mais… autre éclair. Cette fois Kim se tint prête. Dès que Liz refit son apparition, elle se jeta sur elle.
      


      
        —Maintenant ça suffit, calme-toi! s’exclama-t-elle.
      


      
        —D’accord! répondit Liz. D’ici on ne peut pas y arriver. Les pierres peuvent nous conduire sur l’Olympe, mais apparemment pas aux Enfers.
      


      
        —Ça n’a pas l’air d’être un problème si terrible. Quand on retournera dans la Sinfalide, on demandera à Sicano de nous indiquer l’entrée des Enfers, répliqua Kim. Mais ne me refais plus jamais le coup du départ instantané. On ne peut pas affronter le danger sans y être bien préparées.
      


      
        —Je voulais seulement aller jeter un petit coup d’œil. Je serais revenue tout de suite, signala Liz. Et puis j’en ai assez de toujours attendre, ajouta-t-elle en se jetant sur le lit. En tout cas, j’ai découvert quelque chose d’autre.
      


      
        —Sur quoi? demanda Kim, avec curiosité.
      


      
        —Sur le Pouvoir des Rêves.
      


      
        Kim eut un sourire réjoui.
      


      
        —Je t’ai déjà dit que tu étais géniale?
      


      
        —C’est seulement la troisième fois aujourd’hui, lui répondit Liz, avant de commencer à lire: «Morphée, fils d’Hypnos, dieu du Sommeil, avec ses frères Phobétor et Phantasos» bla bla bla… Voilà le passage intéressant: «… permettait l’apparition des êtres humains dans les rêves en effleurant les paupières du dormeur avec un bouquet de pavots.» Des pavots, c’est-à-dire des coquelicots!
      


      
        —Des coquelicots… murmura Kim. Il y en avait souvent dans les visions que Jared m’envoyait avant de tomber les Enfers…
      


      
        —Ça m’a fait penser à la carte que le babouin a écrite à ma mère. À la fin, elle disait: «Rêve de moi!» Eh bien, on va lui faire plaisir. On va le faire apparaître sous un jour trèsparticulier, suggéra Liz avec un sourire plein de sous-entendus.
      


      
        Kim ne semblait pas convaincue. Liz aurait voulu lui expliquer qu’il ne s’agissait pas uniquement de vengeance ou de jalousie envers Hugh Boiler. Ou en tout cas pas seulement. La vraie raison, c’était que son père était vivant. Sur l’Olympe, mais vivant. Elle ne pouvait pas laisser sa mère commencer une nouvelle vie, quand celle qu’elle avait tellement désirée pendant toutes ces années était peut-être encore possible.
      


      
        —Tu veux que j’essaie de suggérer un rêve à ta mère? demanda Kim.
      


      
        —Tu peux tenter de la faire rêver de son soi-disant amoureux en train de se comporter comme un mufle. Comme ça, ma mère renoncera à son rendez-vous, expliqua Liz d’un air grave, et comme Kim ne répondait pas, elle ajouta: Ne me demande pas de t’en dire plus, mais j’ai vraiment besoin que tu me rendes ce service.
      


      
        Liz comprit que son amie était sérieuse, car elle la vit aligner nerveusement et un à un tous les stylos que contenait sa trousse.
      


      
        *
      


      
        À l’Art Bar, Matt passait un très bon moment. Lucy semblait encore plus belle que d’habitude, et elle avait déclaré qu’il n’y avait rien entre elle et Vincent Van Doren. La seule note désagréable de la soirée était la présence d’Élise et Kess. Il n’arrivait vraiment pas à se souvenir où il les avait connues. Les deux filles soutenaient qu’il leur avait donné rendez-vous, mais il ne s’en rappelait pas du tout. C’était encore un de ces inexplicables trous de mémoire. Mais ça finirait bien par lui passer, du moins il l’espérait… Plein de filles se présentaient en prétendant qu’il les avait invitées ici ou là, ou qu’il avait organisé ceci ou cela et il en avait plus qu’assez. Il avait même fini par penser qu’une espèce de clone de lui se baladait en ville et s’amusait à lui créer des ennuis, mais il avait dû écarter cette idée. Les filles parlaient toujours de circonstances et de lieux où il avait vraiment pu se trouver.
      


      
        —Ça vous dit de faire un tour au bowling? proposa Lucy.
      


      
        Matt exulta. Cette fille était vraiment spéciale.
      


      
        —Tu parles d’un divertissement, bougonna Élise.
      


      
        —Tu sais jouer? demanda Matt à Lucy.
      


      
        —Je ne sais pas, je n’ai jamais essayé! Mais j’adorerais le faire! s’écria-t-elle.
      


      
        Matt ne se fit pas prier.
      


      
        —Super! Allons-y!
      


      
        Il se leva et mit la main à sa poche pour payer. Ses doigts effleurèrent par mégarde le porte-bonheur de Sasha. Il était chaud.
      


      
        *
      


      
        En attendant son tour à la caisse, Matt passa un bras sur les épaules de la Fouine. Lucy aurait voulu savoir évoquer la foudre pour la réduire en cendres! Pourquoi Matt changeait-il soudain d’attitude à son égard? Pourquoi après lui avoir consacré la plus grande partie de son attention pendant toute la soirée se montrait-il subitement tendre envers Élise? Peut-être l’avait-il ignorée jusque-là parce qu’elle l’intimidait trop? Lucy repoussa immédiatement cette idée, d’abord parce qu’elle ne voulait même pas l’envisager, ensuite parce qu’elle lui semblait n’avoir aucun sens.
      


      
        Et puis, cette soirée devait être sa soirée avec Matt! Et ces deux filles étaient arrivées dans le seul but de la lui gâcher. Lucy pensa un instant utiliser ses pouvoirs, mais elle se rappela la mise en garde de Kim. Elle ne pouvait vraiment rien faire. Tout en payant son repas et un tiers de celui de Miss Léopard, elle vit que Matt s’était arrêté à une table pour bavarder avec des amis. Élise et Kess l’attendaient à la sortie. Élise et Kess n’avaient jamais été en contact avec Sasha. Avec elles, elle pouvait se servir de ses pouvoirs autant qu’elle voulait! Lucy ne perdit pas une seconde. Elle se précipita vers elles, plongea les yeux dans ceux de la Fouine et battit des cils:
      


      
        —Il est l’heure de rentrer à la maison, susurra-t-elle doucement.
      


      
        Élise la regarda fixement pendant une fraction de seconde, puis elle se tourna vers Kess.
      


      
        —Rentrons! balbutia-t-elle.
      


      
        Kess ouvrit de grands yeux.
      


      
        —Mais tu es bête, ou quoi? jappa-t-elle. Ne me dis pas que tu vas faire gentiment ce qu’elle te dit!
      


      
        Lucy essaya d’intercepter son regard, mais Miss Léopard gardait les yeux braqués sur son amie d’un air de reproche.
      


      
        —Kess! l’appela Lucy d’une voix ferme.
      


      
        Miss Léopard fit l’erreur de la laisser la regarder dans les yeux.
      


      
        —Je crois que toi aussi tu as envie de rentrer chez toi, susurra à nouveau Lucy en battant des cils.
      


      
        Les deux intruses finirent par tourner les talons et s’en allèrent sans même dire au revoir.
      

    

  


  
    
      Sans coquelicot
    


    
      
        —C
      


      
        ’est quoi, cette espèce de grognement? demanda Kim en se dirigeant sur la pointe des pieds vers la chambre de Cathy avec Liz.
      


      
        —C’est ma mère! répondit son amie en étouffant un rire. Elle ronfle encore plus fort que Daïmon!
      


      
        Liz ouvrit avec précaution la porte de la chambre et, toujours sur la pointe des pieds, elle s’approcha du lit de sa mère, suivie de Kim.
      


      
        La chambre de Mme Madison était aussi désordonnée que sa cuisine. Il y régnait un chaud parfum de santal et une étrange odeur d’épices provenant de la boîte à bijoux posée sur la commode. Juste à côté du coffret se trouvait une vieille photo de la famille Madison au complet: M. Madison à quatre pattes, avec à cheval sur son dos Liz, agrippée aux cheveux de son père, et Cathy qui riait de bon cœur en les regardant. Kim ne croyait pas en la réussite de l’expérience qu’elles étaient sur le point de mener. Mais Liz avait tellement insisté qu’elle n’avait pas été capable de lui dire non. D’un autre côté, elle espérait que leur tentative lui donnerait un indice sur la vraie manière d’invoquer le pouvoir de Morphée. Rationnellement, c’était assez improbable, voire impossible, mais le risque était minime. Au pire, elle inspirerait à Cathy un rêve stupide…
      


      
        —Nous n’avons pas de coquelicots, chuchota-t-elle.
      


      
        —Tu n’as qu’à les imaginer! lui suggéra son amie.
      


      
        Kim essaya de se concentrer. Elle imagina un grand champ de coquelicots sous un ciel bleu.
      


      
        —Rêve de Hugh Boiler, murmura-t-elle à l’oreille de Cathy qui ronflait toujours.
      


      
        Elle s’arrêta un instant pour voir s’il se passait quelque chose, mais il n’y eut rien. Elle continua donc:
      


      
        —Il vient vers toi et tu t’aperçois qu’il…
      


      
        Elle se mit à chercher quelque chose susceptible de faire apparaître le «babouin» sous son plus mauvais jour, mais rien ne lui vint à l’esprit. C’est alors qu’elle vit Liz, qui la regardait en se bouchant le nez. Elle essayait de lui suggérer quelque chose par gestes pour ne pas l’interrompre.
      


      
        —Tu t’aperçois qu’il pue? murmura Kim, en essayant de ne pas rire.
      


      
        La situation lui semblait vraiment absurde. Rien à voir avec une solennelle évocation de pouvoirs magiques. Liz lui fit signe d’exagérer.
      


      
        —Il pue terriblement! ajouta-t-elle.
      


      
        Liz enleva une chaussure.
      


      
        —Il a des chaussures horribles, continua Kim, qui avait beaucoup de mal à croire à ce qu’elle disait.
      


      
        Liz lui fit signe que ce n’était pas ça, ôta une de ses chaussettes et l’approcha de son visage.
      


      
        —Et il mange ses chaussettes? poursuivit Kim en ricanant.
      


      
        Liz leva les yeux au ciel, réfléchit un instant, puis montra ses narines et fit semblant de se gratter furieusement en imitant Daïmon.
      


      
        Kim tenta une interprétation:
      


      
        —Rêve de Hugh qui se met les doigts dans le nez, et qui se gratte les puces en bavant.
      


      
        Cette fois, Liz lui fit okay en dressant le pouce et Kim lui répondit par signes qu’elle voulait arrêter. Ça l’inquiétait un peu de jouer ainsi avec ses pouvoirs. Et puis, elle ne ressentait rien de spécial. Rien qui lui donne l’impression d’être en train d’utiliser le pouvoir de Jared. Pas même un petit «clic» qui l’aurait rassurée. Elle ne ressentait rien de rien. Seulement une furieuse envie de rire en voyant Liz lui mimer ses absurdes suggestions. Comme maintenant, où elle était en train de sortir le portefeuille de sa mère de son sac d’un air de conspirateur.
      


      
        —Rêve que Hugh te vole ton portefeuille, murmura Kim.
      


      
        Clic!
      


      
        Cette fois, ce fut un «clic» sans contenu précis. Rien que des bribes d’idées nébuleuses. Des pensées obscures se formèrent dans l’esprit de Kim. Arès avait fait l’impossible pour soutirer à Jared son Pouvoir des Rêves. Si elle et Liz arrivaient à convaincre Cathy que Hugh était un monstre, le seigneur de la Guerre pouvait sans doute lui aussi convaincre n’importe qui de devenir son esclave de la même manière.
      


      
        —Ça suffit maintenant, murmura Kim, envahie par une sensation désagréable.
      


      
        *
      


      
        Lucy et Matt étaient à nouveau sous l’auvent de la maison des Grimaldi. Il faisait complètement nuit maintenant, mais les lumières cachées dans la vigne vierge créaient une atmosphère agréable. Lucy sonna.
      


      
        —Je suis en bas, maman. À l’heure prévue, annonça-t-elle.
      


      
        —Plutôt en retard de cinq minutes, grésilla l’interphone, déformant la voix de Mme Grimaldi. Tâche de te dépêcher, tu as cours demain.
      


      
        La voix aigre de sa mère s’évapora. Lucy était concentrée sur les yeux de Matt qui lui souriait, assis sur son scooter. Depuis le départ des deux filles, la soirée s’était poursuivie sur un rythme effréné. On aurait dit que la disparition de Kess et d’Élise avait donné un regain d’énergie à Matt. Cela n’avait pas été le rendez-vous romantique qu’elle imaginait, mais ils s’étaient bien amusés. Au début, ils avaient essayé d’aller au bowling, mais à chaque pas ils croisaient quelqu’un que Matt connaissait et qui s’arrêtait pour lui parler deux minutes, ou bien des filles qui s’approchaient pour l’inviter à boire un verre ici ou là. Et lui acceptait toujours.
      


      
        Ils avaient passé la soirée à faire le tour des bars de la ville, dont elle ignorait pour certains jusqu’à l’existence. Matt y avait serré la main de tous les garçons et fait la bise à toutes les filles. Mais elle, il ne l’avait pas embrassée.
      


      
        Lucy savait que Matt connaissait un tas de gens, mais pas à ce point. Ce soir-là, on aurait dit que tous, les garçons mais surtout les filles, étaient subjugués par son charme.
      


      
        —C’est quoi le truc dans ta poche avec lequel tu n’arrêtes pas de jouer? lui demanda-t-elle.
      


      
        Matt retira aussitôt sa main de sa poche.
      


      
        —Rien, un porte-bonheur.
      


      
        —Ah… Alors, à demain, dit Lucy en soupirant.
      


      
        Elle ne voulait vraiment pas que cette soirée se termine.
      


      
        —Okay, répondit-il en continuant à lui sourire fixement sans mettre le scooter en marche.
      


      
        —Heu… au revoir alors, murmura Lucy en ouvrant le portail et en se décidant à lui tourner le dos.
      


      
        —Salut! répondit Matt, en démarrant enfin.
      


      
        Mais il se ravisa.
      


      
        —Au fait… commença-t-il.
      


      
        Lucy se retourna.
      


      
        —Oui?
      


      
        —Attends.
      


      
        Matt éteignit son moteur, descendit de scooter et fourra ses clés dans sa poche. Lucy fut prise d’un vertige. Tout à coup, elle avait les jambes molles, la vue brouillée et elle eut même l’impression qu’elle allait se sentir mal, car les battements de son cœur se mirent à résonner violemment dans sa tête. À moins que ce ne fût des pétards?
      


      
        En tout cas, cela se mit à ressembler encore plus à des pétards lorsque Matt s’approcha et lui effleura les cheveux de la main.
      


      
        —Tu avais une feuille d’arbre sur la tête! annonça-t-il d’un air satisfait en la jetant par terre.
      


      
        —Ah… Merci, murmura Lucy, qui s’attendait à quelque chose de légèrement différent.
      


      
        —Bon, ben, alors salut! répéta Matt en s’éloignant.
      


      
        Cette fois, Lucy y renonça. De toute évidence, ce n’était pas ce soir-là que devait débuter l’histoire d’amour du siècle. Elle vit Matt fouiller dans sa poche à la recherche de ses clés, lui faire un signe de la main et enfourcher son scooter.
      


      
        Elle n’avait pas fait trois pas quand elle sentit qu’il l’attrapait par les épaules. Sans un mot, il la fit tourner vers lui et la serra comme s’il ne voulait plus jamais la lâcher. Lucy se sentait de plus en plus mal. L’air lui manquait. Matt lui prit le visage entre les mains et lui donna un baiser. Mais contre toute attente, Lucy ne ressentit qu’un grand froid et une tristesse infinie. Comme s’il venait de lui voler son âme.
      


      
        Elle n’arrivait pas à comprendre pourquoi. Elle recula, essaya de sourire… mais Matt lui avait déjà tourné le dos et était remonté sur son scooter.
      

    

  


  
    
      Étudier nuit gravement à la santé
    


    
      
        A
      


      
        ssise dans la chambre de Liz, Kim pensait à la dernière fois qu’elle avait vu Jared, dans les Limbes de Cendres. En réalité, cela avait aussi été la première fois qu’elle le rencontrait vraiment, et non dans un rêve ou à travers un écran.
      


      
        Elle venait à peine de réussir à le sortir de sa prison de pierre. Leurs yeux s’étaient croisés pendant une fraction de seconde, et Kim avait lu une mélancolie infinie dans ceux du jeune garçon. Ensuite, un grondement terrible avait secoué la terre et un gouffre enflammé avait avalé Jared, tandis que dans l’air résonnait la malédiction d’Arès:
      


      


      
        
          QUE MORPHÉE PÉRISSE DE LA MAIN DE CELUI QUI LE LIBÉRERA!
        

      


      


      
        Et c’était elle qui l’avait libéré. Difficile de croire que ce qui était arrivé n’était pas sa faute, malgré ce qu’en disait Liz…
      


      
        Kim songea qu’il valait mieux qu’elle se concentre sur ce qu’elle était en train de faire. Étudier l’aidait à anesthésier sa douleur. Elle bâilla, et, en luttant contre le sommeil, elle essaya de se souvenir de ce qu’était un «chondriosome». Noir total. Elle rouvrit son livre de biologie et son regard tomba par hasard sur une illustration. La légende parlait de «tissu épithélial». Cela avait des couleurs magnifiques. Il fallait absolument qu’un styliste invente un vêtement dans les mêmes teintes, ou plutôt une collection entière. Kim se mit à imaginer des kilomètres de tissu tournoyant au cours d’une danse pour aller former une jupe à volants autour de la taille d’un top model. Ensuite, le tissu remontait sur ses épaules et formait un chemisier. D’un coup, le mannequin se retourna et regarda Kim d’un air ahuri: il avait le visage de son frère Yong! La jeune fille recula pour s’éloigner de cette vision. Yong se mit à danser. Kim tourna les talons et se mit à marcher de plus en plus vite. Quelqu’un ou quelque chose la suivait. Des bruits de pas toujours plus rapides et toujours plus proches résonnaient derrière elle. Elle accéléra et se mit à courir, mais son poursuivant fit de même. Kim savait qu’elle n’arriverait jamais à s’en libérer si elle n’inventait pas quelque chose de génial. Trop occupée à courir et à réfléchir, elle trébucha et tomba par terre. Son poursuivant la rattrapa. Kim se rendit compte qu’il s’agissait de Liz, mais elle avait une expression complètement démente.
      


      
        —Tu sais ce que c’est que ça? cria-t-elle en lui agitant son obsidienne devant le nez.
      


      
        —Ta pierre de pouvoir, chuchota Kim comme si elle avait peur qu’on l’entende, alors qu’il n’y avait personne d’autre.
      


      
        Liz transforma son cristal en une épée noire et éclata de rire.
      


      
        —Maintenant je vais chercher le prétendant de ma mère et dès que je le trouve… couic! ricana-t-elle en fendant l’air d’un grand coup.
      


      
        Prétendant? Couic? Pourquoi Liz parlait-elle de cette manière? Kim se releva, bien décidée à lui demander des explications, mais son amie était déjà loin. Derrière elle courait Yong, toujours en dansant.
      


      
        Kim décida que ce n’était pas le moment de s’occuper d’eux: elle avait ses contrôles, et elle devait absolument ramener des notes correctes à la maison. Elle se dirigea donc vers le lycée, mais en arrivant devant le bâtiment, elle se figea. Elle avait peur de n’avoir pas assez révisé. «Si je n’essaie même pas, je n’aurai que des regrets», pensa-t-elle pour se rassurer. Elle chercha quelque chose à fixer pour retrouver son calme et se concentra sur le portail de l’entrée. Il était ouvert, mais elle eut l’impression étrange qu’il s’élargissait peu à peu.
      


      
        —Tu n’as pas assez travaillé. Tu passes ton temps la tête dans les nuages à rêvasser, lui dit le portail, qui venait de se transformer en énorme bouche.
      


      
        Kim aurait voulu répliquer, mais son attention fut attirée par Lucy qui arrivait dans une grande robe rose fluo avec une traîne d’au moins dix mètres de long.
      


      
        —Fais comme moi! Regarde, j’ai cessé d’être une déesse. C’est facile, il suffit de le vouloir! chantonna-t-elle d’une voix suave.
      


      
        Le lycée revint dans la conversation.
      


      
        —Mais toi, Kim, tu ne peux pas. Et tu ne peux pas non plus arrêter d’être une élève. Ni d’aimer Morphée. Mais tu ne pourras pas tout faire. Tu n’y arriveras pas. Tu es au bord du gouffre. Ton esprit est sur le point de s’effondrer.
      


      
        —C’est toi qui vas t’effondrer! hurla Kim.
      


      
        Ce n’était vraiment pas son genre de se laisser submerger par ses émotions, mais brusquement elle se sentit en colère comme elle ne l’avait jamais été.
      


      
        Le vieux bâtiment commença à émettre des craquements sinistres.
      


      
        —Mes cloisons me font mal… J’ai une douleur structurelle… une onde me traverse… j’entre en résonance… siffla le lycée.
      


      
        Ensuite, l’édifice se mit à osciller de plus en plus vite, avec des mouvements de plus en plus nets. Enfin, il explosa avec une énorme détonation et disparut dans un nuage de poussière. Kim fut suffoquée par une intense odeur âcre. Elle savait qu’elle aurait dû être inquiète, mais elle ne l’était pas du tout. Au contraire, elle était vraiment contente, et pour fêter la disparition de l’odieux bâtiment, elle alla tout droit dans un bar à tapas avec la ferme intention de s’offrir sept portions d’apéritifs différents.
      


      
        Quand elle se retrouva devant tout ce qu’elle avait commandé, elle tendit la main pour attraper un petit sandwich farci. Gnam. Daïmon fut plus rapide. La scène se répéta sept fois: elle tendait la main mais le bouledogue la devançait. Finalement, le chien descendit de la chaise sur laquelle il était monté et lui sauta dans les bras. Elle entendit une voix. Une voix rauque qui murmurait son nom.
      


      
        —Kim.
      


      
        *
      


      
        Kim ouvrit les yeux. Elle était dans la chambre de Liz, assise à son bureau. Son livre de biologie était ouvert à la page de l’illustration du tissu épithélial, et Daïmon dormait dans ses bras. Liz, en pyjama, lui souriait.
      


      
        —Tu t’es endormie sur ton livre, lui dit-elle.
      


      
        —Hein? émit-elle brillamment.
      


      
        —J’ai préparé ton lit, et voilà ton chocolat chaud! Vu ta tête, je dirais que tu as assez étudié pour aujourd’hui.
      


      
        L’odeur de cacao qui provenait de la tasse aida Kim à se réveiller. Elle déposa doucement le chien par terre. Daïmon ne sembla pas très content qu’on interrompe ainsi son sommeil et il trotta aussitôt vers son panier. Cinq secondes plus tard, il ronflait béatement.
      


      
        —J’ai fait des rêves hallucinants. J’ai dormi longtemps? demanda-t-elle à Liz qui lui tendait la tasse.
      


      
        —À peine plus d’un quart d’heure. Je me suis décidée à te secouer quand j’ai compris que tu risquais de ronfler jusqu’à demain matin. Ne t’inquiète pas, tu n’es pas la première à réagir de cette façon au couscous de ma mère.
      


      
        —Tu as bien fait de me réveiller.
      


      
        Kim sirota lentement le chocolat chaud qui la réconforta nettement, mais elle n’arrivait pas à se débarrasser de la sensation que lui avait laissée son rêve. Une sensation angoissante et désagréable.
      


      
        *
      


      
        Matt se glissa dans son lit. Il se sentait épuisé et confus. Ses fréquents trous de mémoire commençaient à le préoccuper. Il décida d’en parler à ses parents. Ce soir-là, cela avait été encore pire que d’habitude. La dernière chose dont il se souvenait avec précision, c’était le moment où Lucy lui avait proposé d’aller au bowling. Après… c’était le noir total. Y avaient-ils vraiment été? Il n’aurait pas su le dire. La seule chose dont il était sûr, c’était qu’il s’était retrouvé tout seul sur son scooter à la nuit tombée, à quelques mètres de chez lui.
      


      
        Il poussa un soupir de colère et se retourna une bonne dizaine de fois sous ses couvertures. Finalement, il les rejeta au bout du lit et se mit à regarder fixement le plafond.
      


      
        D’un coup son esprit fut traversé par une série de flashs, des bribes d’images en couleurs mais sans son. Lucy sous un auvent illuminé par une lueur diffuse, une feuille sur les cheveux de la jeune fille, lui qui l’embrassait.
      


      
        «Tu aimerais bien que ce soit vraiment arrivé!» pensa-t-il en riant. Mais il se sentait étrangement agité. Pas question de dormir dans cet état. Tant pis! Il pourrait toujours le faire le lendemain matin pendant le cours de philo.
      


      
        Il se leva pour allumer son ordinateur: un bon jeu vidéo, voilà ce qu’il lui fallait! En s’asseyant, il fit tomber par terre le pantalon qu’il avait lancé sur sa chaise avant d’aller se coucher. Le porte-bonheur de Sasha glissa de sa poche. Une intense lumière émana de la pierre rougeâtre et illumina la chambre. À l’intérieur de sa tête résonna une voix caverneuse.
      


      
        Maintenant occupe-toi des deux autres.
      

    

  


  
    
      De la poussière dans l’air
    


    
      
        P
      


      
        our une fois, Liz n’avait pas eu trop de mal à se lever. D’abord parce qu’elle avait été réveillée par la lumière du jour et les bavardages de Kim, ensuite parce qu’elle avait vraiment hâte de savoir si l’expérience de la veille avait fonctionné. En entrant dans la cuisine, elle sentit le doux parfum du sirop d’érable et une vague de bonne humeur l’envahit. Sa mère avait préparé le petit déjeuner des grands jours, et la table était couverte d’assiettes pleines de ces merveilleux beignets frits qu’elle adorait. Le pur bonheur.
      


      
        —Bien dormi, maman? demanda-t-elle avec un grand sourire en allant s’asseoir près de Kim.
      


      
        —Oui, ma chérie, répondit Cathy tout en versant des quantités industrielles de beignets dans les assiettes. Mieux que d’habitude, je dirais.
      


      
        Liz et Kim échangèrent un regard interrogateur. Qui cachait la même question muette: comment ça, «mieux que d’habitude»?
      


      
        —Tu veux dire que tu n’as rêvé de rien? enquêta Liz.
      


      
        —Je ne m’en souviens pas, répondit sa mère. En tout cas, la nuit porte conseil. J’ai l’impression que je n’irai pas au rendez-vous avec Hugh.
      


      
        Second regard interrogateur.
      


      
        —Pourquoi donc? insista Liz, tandis que Kim gardait les yeux braqués sur le demi-beignet qu’elle tenait en l’air.
      


      
        —Je n’ai pas envie. Et surtout, je crois que tu as raison, finalement. Ce Boiler me donne l’impression d’être un type bizarre.
      


      
        Troisième regard entre Liz et Kim et niveau d’alerte maximal.
      


      
        —Qu’est-ce que tu veux dire? l’incita à continuer Kim.
      


      
        Cathy servit Liz avec l’air de méditer sa réponse, mais elle reposa le plat sur le chariot et éclata de rire.
      


      
        —Là tout de suite, je n’arrive pas à me l’imaginer autrement qu’avec les doigts dans le nez et ses chaussettes dans la bouche! Je ne sais pas pourquoi, mais ça ne m’étonnerait pas qu’il sente mauvais et qu’il ait des puces! s’exclama Cathy, et, en continuant à rire, elle ajouta: Vous sortiriez avec un spécimen pareil?
      


      
        Double échange de regards. Celui de Liz disait: «La vache! Ç’a marché!» Celui de Kim répondait: «On n’a pas un peu exagéré?»
      


      
        —Tu devais seulement sortir avec lui maman, pas lui confier ton sac! tenta encore Liz.
      


      
        Kim fourra le beignet dans sa bouche.
      


      
        —Pour ne plus retrouver mon portefeuille ensuite? plaisanta Cathy.
      


      
        À ces mots, Kim devint écarlate et se mit à tousser. Liz lui versa de l’eau. Athéna vaincue par un beignet de sa mère… incroyable! Kim, secouée par des quintes de toux, refusa le verre et se remit debout. Cathy lui administra trois grands coups dans le dos et finalement, la jeune fille réussit à respirer.
      


      
        —Tout va bien, merci! murmura-t-elle d’une petite voix tandis que le téléphone sonnait.
      


      
        —À cette heure-ci, ça ne peut pas être pour moi! dit Liz, en essayant d’envoyer sa mère chercher le téléphone sans fil dans l’autre pièce.
      


      
        —Tu as réussi! Tu as le Pouvoir des Rêves! s’écria-t-elle dès qu’elle se retrouva seule avec Kim. Tu te rends compte de ce que ça signifie?
      


      
        —Pas vraiment, mais c’est un premier pas! Sincèrement, je ne m’y attendais pas, répondit Kim avec une joie qui n’avait pas brillé depuis longtemps dans ses yeux.
      


      
        Liz tendit l’oreille et posa un doigt sur ses lèvres.
      


      
        —Chuuut! Viens… murmura-t-elle.
      


      
        Elle traîna Kim avec elle derrière la porte de la cuisine pour mieux entendre la conversation.
      


      
        —Je t’avais dit que c’était moi qui t’appellerais, Hugh! Et de toutes façons, non, aujourd’hui je ne peux pas.
      


      
        Liz serra son amie dans ses bras.
      


      
        —Je te dois un grand service, Kim.
      


      
        —Bien sûr, ce sera pour une prochaine fois! conclut Cathy dans l’autre pièce.
      


      
        —Retournons nous asseoir, chuchota Liz.
      


      
        Mais en se tournant vers la table, elles trouvèrent Daïmon grimpé sur une chaise, en train de finir de nettoyer l’assiette de Kim qui encore trente secondes plus tôt débordait de beignets.
      


      
        —Espèce de goinfre! essaya de le gronder Liz, mais elle éclata de rire en voyant le bouledogue sauter de la chaise et se rouler tristement en boule sous la table, le museau plein de sucre glace et l’expression innocente de celui qui ignore tout.
      


      
        —Disons que je ne le punis pas et que je te change ton assiette? proposa-t-elle à Kim.
      


      
        Daïmon aussi avait le droit de fêter une matinée aussi grandiose.
      


      
        *
      


      
        Cours Maront. Va et vient d’étudiants munis de sacs de classe, têtes ensommeillées. Pas de pluie, mais quelques rares nuages blancs et mousseux. Ciel bleu. Sans les contrôles qui les attendaient, cela aurait vraiment pu être une grande belle journée. Elle avait parfaitement commencé, en tout cas: Kim avait le Pouvoir des Rêves, donc elle avait grandi en tant que déesse et elle serait donc capable de sauver Jared. Elle alluma son Mercure 3000, le téléphone ultra technologique, cadeau de Lucy et avec lequel elle avait réussi à communiquer avec Jared.
      


      
        Bip.
      


      
        —Il y a un message de Lucy! annonça-t-elle. Elle nous attend…
      


      
        —Exactement à vingt mètres d’ici, finit Liz en riant.
      


      
        Kim eut tout juste le temps de remettre le Mercure dans son sac et Lucy, version «bonheur explosif», la serrait déjà de toutes ses forces dans ses bras.
      


      
        —Ç’a été la plus belle soirée de ma vie!
      


      
        —Tu veux dire que tout a été de travers mais que d’habitude ta vie est encore pire? plaisanta Liz.
      


      
        —Raconte-nous et nous, on te donnera de nos nouvelles ensuite, proposa Kim.
      


      
        —Non, c’est vous qui commencez, répondit Lucy, avec un sourire réjoui.
      


      
        Tandis qu’elles se dirigeaient vers le lycée, Kim la mit au courant des décisions qu’elles avaient prises la veille et des découvertes qu’elles avaient faites le matin même. Lucy l’écoutait d’un air distrait. De toute évidence, elle avait la tête ailleurs. Avec son sourire permanent sur les lèvres, elle avait l’air de flotter à un mètre du sol. Puis, ce fut son tour de raconter. D’une voix encore plus claironnante que d’habitude, elle fit un compte rendu ultra détaillé de la soirée tant attendue, durant laquelle tout avait été splendide, merveilleux, magnifique, exceptionnel, enchanteur et hallucinant. Pour finir, elle baissa la voix, et, comme si elle ajoutait un détail insignifiant sur lequel elle ne voulait pas s’arrêter, elle parla du baiser.
      


      
        —Dis donc, je ne l’imaginais pas si entreprenant notre cher Matt, s’étonna Liz.
      


      
        — En fait, il s’est enfui juste après, expliqua Lucy. Mais, c’était mieux comme ça.
      


      
        —Pourquoi? s’étonna Kim.
      


      
        —Parce que je crois que ça m’a complètement paniquée. Je voulais vraiment que ça arrive, mais quand c’est arrivé c’est la peur qui a dû prendre le dessus parce que j’ai ressenti une affreuse sensation. S’il était resté, je n’aurais même pas su quoi lui dire, murmura Lucy.
      


      
        —Donc, tu aurais préféré que Matt ne t’ait pas… demanda Liz.
      


      
        —Non. J’aurais préféré ne pas être terrorisée. La prochaine fois, ça n’arrivera pas! conclut Lucy, à nouveau radieuse.
      


      
        Liz regarda autour d’elle. Une atmosphère étrange régnait dans la petite rue qu’elles venaient de prendre et qui conduisait directement sur la place du lycée. On aurait dit qu’il y flottait un léger brouillard, à part que ce n’était pas du brouillard. Il n’y avait même pas la moindre humidité. C’était plutôt comme si quelque chose était en suspension dans l’air et absorbait la lumière environnante. De la poussière, peut-être. D’habitude, à cet endroit on commençait déjà à entendre les voix des élèves agglutinés devant l’entrée. Mais cette fois au contraire, la ruelle était plongée dans un silence surnaturel.
      


      
        —Les filles, vous ne trouvez pas qu’il y a une drôle d’odeur ici? Une odeur de… de…
      


      
        —De super mauvaises notes aux contrôles d’aujourd’hui, vu qu’hier je n’ai pas ouvert un seul livre, la coupa Lucy. Mais, ça en valait la peine. Ce que je n’ai pas étudié hier, je peux toujours l’apprendre demain. Mais une soirée comme celle-là, je n’en vivrai plus de toute ma vie!
      


      
        —C’est une odeur de poussière, dit Kim en fronçant les sourcils. Ou de plâtre.
      


      
        —Il doit y avoir des travaux dans le coin, supposa Lucy, impassible.
      


      
        Sans savoir pourquoi, Kim était sûre que Lucy se trompait. Cette odeur bizarre n’était pas celle de travaux et, de plus, elle l’avait déjà sentie quelque part. Mais où? Où?
      


      
        Clic!
      


      
        Kim revit des bribes de son rêve de la nuit précédente.
      


      
        —Quelque chose ne va pas… murmura-t-elle.
      


      
        Elle le savait, elle le sentait, mais elle n’arrivait pas à saisir clairement de quoi il s’agissait. Sa tête se mit à tourner. Les contours des immeubles qui longeaient la rue devinrent flous. C’était soudain comme si son cerveau l’obligeait à se réfugier dans un lieu sûr, pour ne plus rien voir et ne plus rien sentir. Kim ferma les yeux. Elle respira profondément et les rouvrit.
      


      
        Elle y voyait bien à nouveau et la première chose qui la frappa fut le visage de Liz.
      


      
        —Tout va bien? lui demandait-elle.
      


      
        —Je ne sais pas.
      


      
        L’étrange odeur persistait, tout comme la drôle de lumière et le silence irréel, mais elle essaya de se reprendre.
      


      
        —Dépêchons-nous. Le contrôle de biologie est en première heure, dit-elle.
      


      
        Elle accéléra le pas, et Liz et Lucy firent de même. Elles aussi étaient silencieuses à présent. Pendant quelques instants, on n’entendit plus dans la ruelle que le bruit de leurs pas sur le pavé. Kim avait l’impression que le temps s’était dilaté. Parcourir ce maudit bout de rue prenait une éternité.
      


      
        Lorsqu’elles débouchèrent enfin sur la place du lycée, un cauchemar les attendait. Kim souhaita de toutes ses forces se trouver à n’importe quel autre endroit. Mais elle était là. Elle ferma les yeux en espérant qu’ainsi tout allait disparaître. Mais quand elle les rouvrit, rien n’avait changé.
      

    

  


  
    
      L’effondrement
    


    
      
        —B
      


      
        on sang, mais qu’est-ce qui s’est passé? Et quand? Comment? grogna Liz.
      


      
        —Ce n’est pas possible… murmura Lucy.
      


      
        Kim, elle, n’arrivait même pas à parler. Elle se contentait de regarder les barrières d’intervention de la police. Une fille qui pleurait. Des ruines. Et le vide. Le vide qui avait remplacé le lycée. Le bâtiment s’était effondré, littéralement EFFONDRÉ, exactement comme dans son rêve.
      


      
        Clic!
      


      
        —Noon! hurla Kim.
      


      
        Clic!
      


      
        —Noon! cria-t-elle de nouveau.
      


      
        Clic!
      


      
        —Non…
      


      
        Kim essayait de toutes ses forces d’ignorer ce que lui disaient ses «clics». Mais ses pouvoirs étaient plus forts que son esprit et sa volonté.
      


      
        —Calme-toi, Kim! lui ordonna Liz en l’attrapant par le bras.
      


      
        —Tout va bien! ajouta Lucy en la serrant contre elle.
      


      
        Pendant quelques instants, elles restèrent immobiles, en silence. Kim sentait la chaleur de l’étreinte de Lucy et la poigne de fer de Liz. Elle regardait les gens devant les ruines et il lui semblait que les rares personnes qui bougeaient le faisaient au ralenti. Elle remarqua le léger bourdonnement des voix des élèves attroupés devant les barrières. Personne n’osait parler à voix haute. Comme si le faire risquait de rendre le désastre plus réel.
      


      
        —Comment est-ce que cela a bien pu arriver? grogna à nouveau Liz.
      


      
        Kim ne pouvait plus ignorer ses «clics».
      


      
        —C’est ma faute.
      


      
        *
      


      
        —Qu’est-ce que tu racontes? reprit Liz. Tu as passé la nuit chez moi et…
      


      
        —J’ai rêvé exactement de ça, dit Kim.
      


      
        —Rêver de quelque chose ne veut pas dire le provoquer, objecta Lucy.
      


      
        —Si au contraire, quand on détient le Pouvoir des Rêves.
      


      
        L’idée de Kim n’était pas si folle, mais Liz n’était pas prête à l’accepter.
      


      
        —Ce n’est peut-être qu’une prémonition, maugréa-t-elle. Je vais voir si je peux découvrir comment c’est arrivé. Attendez-moi là.
      


      
        La jeune fille se dirigea rapidement vers le professeur Kowalasky qu’elle venait de repérer parmi la foule. Elle apprit, en l’interrogeant, que l’effondrement avait eu lieu pendant la nuit, alors que le bâtiment était vide. Il n’y avait pas eu de blessés, et le bruit courait qu’il s’agissait de l’un de ces très rares cas où des bâtiments s’écroulaient après être entrés en résonance.
      


      
        Liz revenait sur ses pas pour informer Kim et Lucy quand elle aperçut Matt. En compagnie de ses deux amis Jamar et Craig, il gardait lui aussi les yeux fixés sur les ruines du lycée sans dire un mot.
      


      
        —Liz… Tu as vu ça? dit-il en l’apercevant.
      


      
        —Oui, malheureusement… Je n’aurais jamais pensé que le lycée pourrait me manquer, lui répondit-elle.
      


      
        —Allons-nous-en d’ici, proposa Jamar. De toutes façons, on ne peut plus rien faire.
      


      
        —C’est sûr, approuva Matt d’un air triste. Tu viens avec nous? ajouta-t-il en se tournant vers Liz.
      


      
        —Je suis avec Kim et Lucy. Elles m’attendent près du Beltrob Store.
      


      
        —Dis-leur de venir aussi, insista Matt, avec une lueur d’espoir dans les yeux.
      


      
        La jeune fille réfléchit un instant. Lucy serait sans doute enthousiasmée par l’invitation, mais avec tout ce qui arrivait à Kim ces derniers temps, il valait mieux lui en parler d’abord.
      


      
        —Je vais voir ce qu’elles veulent faire. Si elles sont d’accord pour vous rejoindre, je t’appelle sur ton portable et tu me dis où vous êtes. En tout cas, félicitations pour hier soir! ajouta Liz en lui lançant un clin d’œil.
      


      
        —Des félicitations… pour quoi?
      


      
        À cette réponse, Liz regretta aussitôt ses paroles et fronça les sourcils. Son expression devait d’ailleurs être sans équivoque, car Matt se mit aussitôt sur la défensive.
      


      
        —Ne fais pas cette tête! Je ne comprends vraiment pas de quoi…
      


      
        —Maaatttt! retentit une petite voix aiguë dans leurs dos.
      


      
        Liz dévisagea fixement la fille qui était en train de s’approcher: Élise la Fouine. Elle vit Matt se tourner vers la nouvelle venue en soupirant, tandis que Jamar et Craig se mettaient à ricaner.
      


      
        —Je mourais d’envie de te revoir, s’exclama l’intruse en le prenant par le bras.
      


      
        —Ah oui, hum, vraiment… bredouilla Matt en regardant partout sauf dans la direction d’Élise.
      


      
        Finalement, il haussa les épaules.
      


      
        —Bon, eh bien, nous étions justement en train de partir!
      


      
        Sans rien ajouter, il salua Liz et s’éloigna, les mains dans les poches, pour rejoindre Jamar. Mais à mi-chemin, il fit brusquement demi-tour, et revint prendre Élise par le bras.
      


      
        —Tu viens avec nous! lui ordonna-t-il.
      


      
        Liz en resta sans voix. Mais elle avait trop hâte de retourner vers ses amies pour s’occuper de Matt et d’Élise, et elle se contenta d’un commentaire lapidaire.
      


      
        —Fais bien attention à ce que tu fais, Matt, ou bien je te briserai les os un à un, rugit-elle.
      


      
        La diplomatie n’avait jamais été son fort.
      

    

  


  
    
      Descends de la caisse!
    


    
      
        D
      


      
        aïmon avait dévoré son petit déjeuner, le lycée s’était s’effondré. Liz avait essayé de réduire Hugh Boiler en bouillie. Lucy voulait cesser d’être une déesse et son frère Yong se promenait habillé en danseuse… Kim tentait de reconstruire les principaux éléments de son rêve délirant. Liz s’apprêtait à leur raconter ce qu’avait dit le professeur Kowalasky, mais son amie anticipa la question de la résonance.
      


      
        —Vous croyez toujours qu’il puisse s’agir d’une simple prémonition? leur demanda Kim à la fin de son récit.
      


      
        —Pourquoi pas? répondit Lucy, toujours encourageante.
      


      
        —Après ce qui est arrivé à Cathy? J’avais même vu Daïmon manger mon petit déjeuner, et c’est exactement ce qui est arrivé.
      


      
        —Ça ne veut pas dire grand-chose. Quand tu as inspiré ce rêve à ma mère, tu étais réveillée. Quant à Daïmon, il est convaincu que n’importe quel objet comestible est à lui. Ce ne sont que des choses qui auraient pu arriver sans ton intervention, raisonna Liz.
      


      
        —Parce que tu utiliserais ton obsidienne contre Hugh Boiler? Et toi, Lucy, tu voudrais cesser d’être une déesse? demanda Kim sur un ton très sérieux.
      


      
        Le rire sonore de son amie la soulagea un peu. Peut-être y avait-il encore un espoir que ce qu’elle avait vu cette nuit-là soit vraiment un mélange de rêves absurdes et de prémonitions? Provoqués par le stress des contrôles et son inquiétude à propos du sort de Jared… Mais ce serait la première fois que ses «clics» se trompaient. Et ses «clics» avaient été clairs. Ils l’avaient accusée d’avoir provoqué l’effondrement.
      


      
        —Eh, regardez! s’écria Liz en indiquant le directeur, M. Kerchaks, qui grimpait péniblement sur un bloc de ciment, un mégaphone à la main.
      


      
        Le vieil homme obtint immédiatement l’attention de tous les élèves.
      


      
        —Écoutez, jeunes gens, commença-t-il. Pour des raisons évidentes de sécurité, vous devez vous éloigner de cette place. Prévenez vos parents que vous allez bien, et rentrez chez vous. Dès que nous aurons trouvé un nouvel espace, vous serez contactés et informés de votre avenir scolaire.
      


      
        —Grandiose! explosa Lucy.
      


      
        Liz était tout aussi ravie.
      


      
        —En résumé, personne ne s’est fait mal, cet horrible bâtiment n’existe plus, et nous, nous avons échappé à une avalanche de mauvaises notes! Si vous voulez mon avis, ça mérite de fêter ça!
      


      
        —Ce sera sans moi, soupira Kim, perplexe. Je préfère rentrer chez moi. Mais vous, vous pouvez…
      


      
        —T’accompagner, répliqua Liz, d’un ton catégorique.
      


      
        *
      


      
        Les trois filles allèrent jusque chez Kim sans prononcer un seul mot. En arrivant devant le Bazar des Rêves, elles s’aperçurent qu’il était encore fermé. De l’intérieur provenaient des cris et de la musique à plein volume. Kim se mit à fouiller frénétiquement dans son sac à la recherche de ses clés.
      


      
        —Descend de la caisse! hurla une voix que Lucy identifia comme celle de Mme Song.
      


      
        —Dites-moi que ce n’est pas ce qui est en train d’arriver! Dites-moi que Yong n’a rien à voir là-dedans! murmura Kim, d’une voix sombre.
      


      
        —Tu as entendu ce qu’a dit ta mère: descends immédiatement de là! ordonna la voix de M. Song.
      


      
        Kim tenta trois fois de suite d’enfoncer la clé dans la serrure, mais ses mains tremblaient trop. Liz et Lucy se regardèrent d’un air entendu, et tandis que Liz retenait délicatement Kim par les épaules, Lucy lui prit les clés des mains et ouvrit.
      


      
        La première chose qu’elles virent fut Yong vêtu d’une robe aux couleurs bizarres. On aurait dit du tissu épithélial. Le jeune garçon dansait joyeusement, débout sur le comptoir de la caisse en tenant à la main un lecteur CD en forme de crocodile. Et tous les efforts de ses parents pour le faire arrêter ne servaient à rien.
      


      
        —Mon frère n’aurait jamais fait une chose pareille si je ne l’y avais pas obligé avec mon rêve, gémit Kim.
      


      
        Lucy se dirigea rapidement vers le pseudo-danseur étoile. Elle finissait par donner mentalement raison à Kim.
      


      
        —Tu viens danser toi aussi? lui demanda-t-il.
      


      
        Pour toute réponse, la jeune fille intercepta son regard et le fixa intensément. En battant des cils comme elle savait le faire, elle lui chuchota:
      


      
        —Descends de là, éteins cette musique, retire ce vêtement ridicule et va te coucher, Yong!
      


      
        Sous le regard stupéfait de M. et Mme Song, le garçon obéit. Il descendit de la caisse d’un bond, éteignit le lecteur-crocodile, ôta sa robe, la plia, la rangea soigneusement dans sa cellophane et la remit à sa place sur l’une des étagères du magasin. Ensuite, il resta immobile quelques instants dans son pyjama bleu couvert de petits ours en regardant autour de lui d’un air hébété. Tandis qu’il retournait vers l’appartement, juste au-dessus du magasin, Hana Song se tourna vers Lucy, l’air extrêmement préoccupé.
      


      
        —Mais comment as-tu fait? lui demanda-t-elle d’un ton suspicieux.
      


      
        Lucy intercepta aussi son regard et battit des cils.
      


      
        —C’était juste une plaisanterie. Il n’y a pas de quoi s’inquiéter. Vous pouvez rouvrir le magasin et passer une journée tranquille comme les autres.
      


      
        Hana Song ne put faire autrement qu’obéir à l’ordre mental de Lucy, mais M.Song se mit à tempêter.
      


      
        —J’appelle immédiatement le médecin. Si mon fils se comporte de cette façon, quelqu’un doit m’expliquer pourquoi!
      


      
        Lucy tranquillisa le père de Kim exactement comme elle l’avait fait avec sa femme. Ensuite, elle retourna vers ses amies.
      


      
        —Montons dans ta chambre, dit-elle tout bas à Kim.
      


      
        Les trois filles gagnèrent l’appartement en silence, et une fois à l’intérieur, Lucy s’aperçut que les yeux de Kim brillaient d’une détermination inébranlable.
      


      
        —Vous pensez toujours qu’il s’agit de rêves prémonitoires? demanda-t-elle.
      


      
        Ni Liz ni Lucy n’osèrent plus soutenir cette hypothèse. L’absurdité de la scène à laquelle elles venaient d’assister prouvait clairement que la théorie des prémonitions ne tenait pas la route.
      


      
        —Mais Liz et moi, nous ne nous sommes pas comportées comme dans ton rêve, hasarda tout de même Lucy.
      


      
        —Je ne vais pas attendre de vous voir le faire! décréta Kim. Ce qui est arrivé dépend de moi! Je n’ai pas de contrôle sur ce que je rêve. Vous imaginez que je pourrais raser la ville entière simplement en allant me coucher!
      


      
        —Réfléchissons un moment, intervint Lucy. Peut-être qu’on peut trouver une solution.
      


      
        —Non! trancha fermement Kim, avec un léger tremblement dans la voix. Et si je rêvais que je ne réussis pas à libérer Jared ou d’une autre catastrophe!
      


      
        —Là-dessus tu as raison, bougonna Liz, à qui ce qu’elle venait de dire déplaisait mortellement.
      


      
        —Je vais sur l’Olympe! conclut Kim en tendant son Mercure 3000 à Lucy. Garde-le. Peut-être que j’arriverai à vous contacter comme le faisait Jared.
      


      
        —Attends. D’abord nous devrions… essaya de dire Liz alors que Kim attrapait déjà son sac à dos dans l’armoire.
      


      
        Lucy vit son amie effleurer l’améthyste de sa boucle d’oreille avec la main et se volatiliser dans un éclair violet. Elle n’avait même pas eu le temps de lui dire au revoir.
      

    

  


  
    
      Sans espoir
    


    
      
        K
      


      
        im se trouvait dans la plaine rocheuse de la Sinfalide. C’était la seule région de l’Olympe où Arès ne pouvait pas mettre les pieds, à cause de la gigantesque fissure bleue qui traversait son sombre ciel pourpre. Kim se dirigea immédiatement vers l’entrée du village où vivaient Auron, le vieux Sicano et sa fille Éadris. Elle descendit dans la galerie souterraine éclairée par la lumière d’Éos: des striures bleutées dans les parois de roche.
      


      
        En n’importe quelle autre circonstance, elle se serait arrêtée pour réfléchir, pour remettre en ordre les événements et tenter de comprendre la situation. Mais cette fois, elle marchait la tête vide, avançant au hasard en espérant que le vieillard aux yeux de pierre viendrait à sa rencontre. Elle se sentait perdue. Lorsqu’elle avait vu Jared tomber dans les Enfers, Kim avait voulu se laisser avaler à son tour par le gouffre maléfique qui l’avait englouti. Mais Liz l’avait retenue. Depuis, elle avait dû rassembler toutes ses forces pour ne pas se laisser abattre. Aussi, se rendre compte qu’elle était responsable de l’effondrement du lycée avait pulvérisé ses derniers espoirs.
      


      
        Elle arriva dans une zone qu’elle n’avait jamais vue. Une espèce de caverne au plafond très haut d’où partaient de nombreuses galeries. Certaines s’enfonçaient dans les profondeurs de la terre, d’autres grimpaient vers les flancs de la colline. Trop bouleversée pour se concentrer ou essayer d’évoquer un de ses «clics», Kim prit une galerie au hasard.
      


      
        Elle songea à la fois où l’horrible Drakos avait réussi à la capturer à Rainbow Hill pour la conduire dans le Dodékatheon. Le souvenir de la cruauté du seigneur de la Guerre lui donnait encore des frissons. Elle se rappela la terreur qu’elle avait éprouvée en le voyant, son immense désespoir quand elle avait compris qu’il était en train de la transformer en pierre aux côtés des statues des huit autres dieux prisonniers, et son angoisse lorsque Drakos avait invoqué le cyclone qui les avait projetées, elle, Lucy et Liz, jusqu’au plafond du Temple. Jusque-là, elle avait cru que la guerre qu’elles étaient obligées de mener se déroulait à armes égales. À présent, elle avait l’impression qu’elles avaient tout juste réussi à se défendre. La seule fois où elles avaient dû affronter directement Arès, elles avaient seulement été capables de fuir. Et elles avaient perdu Morphée. Kim avait espéré que le dernier don de Jared l’aurait aidée à le libérer des Enfers. Mais au lieu de la rendre plus forte, il l’avait transformée en danger pour tous ceux qui l’entouraient.
      


      
        «Cela ressemble plus à une malédiction qu’à un don», songea-t-elle.
      


      
        Mais elle se détesta aussitôt d’avoir pu penser une chose pareille: elle savait avec quel amour Morphée lui avait confié son pouvoir, et elle eut l’impression de l’avoir trahi.
      


      
        Elle regarda autour d’elle. Elle n’avait pas la moindre idée de l’endroit où elle se trouvait.
      


      
        Un petit groupe d’hommes et de femmes sortit soudain de l’une des galeries. Ils la virent, inclinèrent la tête en signe de respect et passèrent leur chemin. Ils l’avaient reconnue. Ou plutôt, ils avaient reconnu Athéna, la déesse de la Raison et de la Sagesse. La déesse aux pouvoirs de l’esprit infinis. Celle qui avait fait en sorte de renaître sur la Terre pour ne pas se plier à la volonté d’Arès.
      


      
        C’est ainsi qu’aurait voulu et qu’aurait dû se sentir Kim. Comme la puissante déesse qu’elle était. Mais elle avait tout oublié de son ancienne vie. À cet instant précis, elle n’était qu’une jeune fille troublée, dotée de pouvoirs qu’elle ne savait pas maîtriser. Une jeune fille qui n’avait pas réussi à sauver son amour de toujours et qui était stupidement tombée dans un piège. Une fille qui tentait vainement d’échapper à elle-même et qui venait de marcher très longtemps sans même savoir où elle allait. Et qui s’était perdue sous terre.
      


      
        Kim se laissa tomber sur un banc creusé dans la roche. Elle prit sa tête entre ses mains et resta immobile. Elle ne s’était jamais sentie aussi inutile, idiote et impuissante. Depuis qu’elle avait vu Arès, elle s’était presque convaincue intérieurement qu’elle et ses deux amies n’arriveraient jamais à le vaincre. À présent, un nouveau doute lui traversait l’esprit. Si Sicano n’était pas capable de lui apprendre à contrôler son nouveau pouvoir, elle ne pourrait pas rentrer chez elle.
      


      
        —Zut, zut et RE-ZUT! On peut savoir pourquoi tu ne nous as pas attendues, bon sang?
      


      
        Kim leva les yeux. Lucy, les mains sur les hanches, et Liz, les bras croisés, se tenaient devant elle.
      


      
        —La prochaine fois, essaie de ne pas déambuler au hasard, comme ça on ne perdra pas des heures à te chercher! grogna l’escrimeuse.
      


      
        —Je ne pensais pas que vous viendr…
      


      
        —Et qu’est-ce qu’on aurait dû faire, d’après toi? Aller se balader? demanda Liz.
      


      
        Il suffit à Kim de voir ses deux amies pour reprendre courage. Leurs reproches, l’air offensé de Lucy et l’expression embarrassée de Liz lui redonnèrent instantanément espoir. Elle s’était laissée prendre par la peur, mais elle se jura à elle-même que cela ne se reproduirait plus.
      


      
        —Nous sommes venues te chercher dans le Dodékatheon en affrontant les Taureaux et je ne sais pas trop quelles autres sales bêtes. Te rejoindre ici a été une vraie promenade! déclara Lucy.
      


      
        —Au fait, pour tout le monde nous sommes chez les Grimaldi, et pour Mme Grimaldi, vous êtes chez moi, l’informa Liz.
      


      
        —Et nous avons l’autorisation d’y rester trois jours! Sans être obligées d’étudier, précisa Lucy avec un petit sourire qui en disait long sur la manière dont elle avait obtenu cette permission.
      


      
        —Nous devons trouver Sicano ou quelqu’un qui nous dise où il se trouve, dit Kim.
      


      
        —Déjà fait, lui répondit Liz.
      


      
        *
      


      
        Dans la cour où elles avaient trouvé Sicano régnait l’habituelle atmosphère de paix et de tranquillité. Deux entrées, dotées chacune d’une porte et une grille en fer forgé, communiquaient avec les innombrables galeries qui s’enfonçaient dans la colline. Sur les grilles s’enroulaient les vrilles d’une plante grimpante aux fleurs violettes, qui recouvrait aussi toutes les parois de roche. C’était un endroit incroyable, surtout parce que les cours, vues de la plaine rocheuse, ne semblaient rien d’autre que des cratères.
      


      
        Lucy était assise près de Sicano et lui tenait la main. Elle ne l’avait jamais vu si fatigué. Le vieil homme était affalé sur une chaise en roseau. Il gardait la tête basse et bougeait avec peine. Il avait expliqué aux trois filles combien ces derniers jours sa tâche de purifier l’Olympe du mal l’avait épuisé. C’était comme si ce monde, en plus de subir les conséquences de l’affaiblissement de la Flamme d’Or, ne supportait plus l’emprise d’Arès. Kim venait juste de lui faire part des derniers événements. Quant à Liz, elle se tenait debout au fond de la cour et ne lâchait pas des yeux la grille par laquelle elles étaient arrivées. Elle semblait attendre quelqu’un ou quelque chose.
      


      
        —Depuis la nuit des temps, aucun dieu n’a jamais renoncé à son pouvoir en faveur d’un autre, murmura péniblement Sicano. J’imagine qu’en essayant d’exercer le Pouvoir des Rêves sur la mère de Liz tu l’as déclenché. Mais les pouvoirs d’Athéna amplifient et déforment celui de Morphée, au point de le rendre incontrôlable.
      


      
        Lucy lut la déception dans les yeux de Kim. Aucune des trois filles n’aurait jamais pensé que Sicano ne serait pas en mesure de les aider.
      


      
        —Je peux apprendre à le maîtriser? demanda Kim, qui semblait résolue à ne pas se décourager.
      


      
        —Dans un certain sens, tu maîtrises déjà le Pouvoir des Rêves, Athéna. Du moins tant que tu es éveillée. Mais lorsque tu dors, tout ce que tu rêves devient réel. La somme des pouvoirs que tu possèdes prend le dessus sur toi.
      


      
        Kim soupira. Lucy était triste de la voir si soucieuse. Elle avait envie d’exploser. Elle ne tolérait pas ce qu’Arès faisait subir à son amie. Depuis que leur nouvelle vie de déesse avait commencé, Kim avait dû affronter le pire. Et maintenant, personne ne semblait plus pouvoir l’aider.
      


      
        —Ça suffit à la fin! éclata-t-elle. Kim a rêvé que le lycée s’effondrait et il s’est effondré. Mais elle a aussi rêvé que je voulais cesser d’être une déesse et ce n’est pas arrivé. Elle a rêvé que Liz utilisait ses armes contre ce Bolder, Boilaud… enfin, ce type, mais ce n’est pas arrivé. C’est incroyable de prétendre que tout est sa faute. Je la connais. Elle ne ferait de mal à personne!
      


      
        Le vieux Sicano lui sourit avec douceur.
      


      
        —Personne ne pense qu’elle l’a fait volontairement, Aphrodite. Et si Liz et toi n’étiez pas des déesses, vous vous seriez comportées comme dans le rêve d’Athéna.
      


      
        —Que dois-je faire, Sicano? reprit Kim. Je ne peux pas retourner à Rainbow Hill sans risquer de provoquer de nouveaux désastres. Et je ne peux pas vivre sans jamais dormir. Tu crois que le Pouvoir des Rêves est aussi actif sur l’Olympe?
      


      
        —Cela, j’en suis certain, répondit le vieillard à mi-voix.
      


      
        —Alors je ne peux même pas rester ici, conclut la jeune fille, atterrée.
      

    

  


  
    
      La seule chance
    


    
      
        J
      


      
        usque-là, Liz avait gardé son calme. Mais à ce stade, elle explosa à son tour.
      


      
        —Tu te souviens de ce que nous nous sommes dit hier? De ce que nous avons décidé de faire? Eh bien, faisons-le! Sans perdre de temps à nous poser des questions sans réponse.
      


      
        Kim la fixa et se mit à aligner les verres métalliques qui se trouvaient sur la table, entre elle et Sicano.
      


      
        *
      


      
        À Rainbow Hill, Matt sentit une douleur lancinante lui transpercer la tête. Il n’arrivait pas à garder les yeux ouverts. Il était chez Fatty Sam avec Jamar, Craig et Élise.
      


      
        —Tout va bien? lui demanda Jamar.
      


      
        —À part le fait que je suis moins en forme que mon grand-père qui vient de fêter ses quatre-vingt-dix ans, ça va très bien, bafouilla-t-il. Mais je crois que je vais rentrer. On se verra plus tard.
      


      
        —Mais tu ne peux pas nous quitter comme ça, gémit Élise.
      


      
        —Tu veux que je te raccompagne? dit Jamar en ignorant l’intervention de la jeune fille.
      


      
        Matt fit non de la main et sortit du bar. L’air frais le soulagea un peu, mais ce ne fut pas suffisant pour effacer la sensation d’insupportable étau qui lui enserrait le crâne.
      


      
        Il prit le chemin de chez lui, en essayant de penser à des choses agréables qui lui rendraient la douleur plus supportable. Et la chose la plus agréable à laquelle il réussit à penser fut Lucy.
      


      
        Qui sait s’il l’avait vue ce matin? Il ne s’en rappelait pas. Le lycée s’était écroulé… puis il avait parlé avec Liz… et il s’était retrouvé chez Fatty Sam. Tout ce qui s’était passé entre-temps… néant total. Encore une fois.
      


      
        Un laps de temps indéfini plus tard, il se retrouva assis sur un rocher à pic au-dessus du Potamok. Il n’avait pas la moindre idée de la façon dont il y était arrivé.
      


      
        «Je suis en train de devenir fou», pensa-t-il.
      


      
        Une étrange chaleur se libéra alors de sa poche. Instinctivement, il en retira ce qui s’y trouvait: le porte-bonheur de Sasha. De la pierre rouge et incandescente jaillit une intense lumière et Matt entendit une voix résonner dans sa tête.
      


      
        Touche la pierre.
      


      
        Il obéit, et commença aussitôt à tomber. Il tomba pendant un temps infini, vit des aubes et des couchers de soleil, des montagnes inconnues et des mers profondes, il perçut des cris de douleur et des fous rires, des parfums de fleurs et des odeurs infectes. Puis plus rien.
      


      
        *
      


      
        —Excusez-moi si je me mêle de ce qui ne me regarde pas, mais de quoi êtes-vous en train de parler? demanda Lucy.
      


      
        —Liz veut descendre aux Enfers, murmura Kim.
      


      
        —Vous n’êtes pas prêtes! Il est encore trop tôt! objecta vivement Sicano.
      


      
        —Oui, je sais, nous devons encore grandir en tant que déesses et bla bla bla et bla bla bla. Mais ce n’est pas en restant ici à regarder l’herbe pousser que nous y arriverons! s’écria Liz.
      


      
        C’était la première fois que Lucy l’entendait s’adresser à Sicano de cette manière.
      


      
        —Liz, dit Kim, essayant de calmer son amie, nous sacrifier ne sauvera pas Jared. Et ça n’aidera personne.
      


      
        —Artémis, tu devrais écouter Aphrodite. Même si vous réussissez à descendre aux Enfers et à trouver Morphée, si pour une raison quelconque vous ne parvenez pas à le sauver, vous ne pourrez plus réessayer. Les gardiens n’accordent de seconde chance à personne, intervint Sicano. Quant à moi, je peux aider Kim à ne pas dormir pendant un certain temps. Souvenez-vous que Morphée n’est pas le seul qui ait besoin de vous.
      


      
        —Mais c’est nous qui avons besoin de lui. Il connaît bien le Pouvoir des Rêves, et c’est lui qui a conservé nos souvenirs de déesses. Il est le seul à pouvoir nous les restituer pour que nous redevenions aussi fortes qu’avant. Alors si nous voulons grandir, nous devons aller le chercher aux Enfers. Nous n’avons pas d'autres choix.
      


      
        —Tu as raison, bien sûr. Mais ce serait une folie de le faire tout de suite! s’exclama Lucy.
      


      
        —Et le remettre à plus tard ne changera rien, répliqua fermement Liz.
      


      
        Elle s’approcha de Kim qui continuait à fixer les verres alignés devant elle et lui posa une main sur l’épaule.
      


      
        —C’est à toi de décider. Tu sais ce que j’en pense, mais quel que soit ton choix, je suis avec toi.
      


      
        Liz se tourna ensuite vers Sicano.
      


      
        —Je ne voulais pas être agressive, marmonna-t-elle.
      


      
        —Tu ne l’as pas été, dit doucement Sicano. Je connais ton courage.
      


      
        —Donne-moi le Mercure, Lucy, ajouta Liz.
      


      
        Elle le prit, l’approcha de sa bouche et dit à haute voix:
      


      
        —Auron.
      


      
        Sur l’écran apparut le navigateur qui reproduisait une carte assez précise de la Sinfalide. Dans un coin clignotait une tête de chouette, le symbole d’Athéna, qui indiquait la position d’Auron. Exactement comme cela s’était produit dans le bois de Blustery Hill, quand, grâce au Mercure, les filles avaient découvert la position de la Sphère armillaire dans laquelle Jared avait dissimulé le Pouvoir des Rêves.
      


      
        —Tu as vu, Kim? C’est comme ça que nous vous avons trouvés, Sicano et toi. Nous avons un nouvel instrument à disposition. Tiens-en compte en prenant ta décision. En attendant, je dois parler à Auron.
      


      
        —Pourquoi maintenant? demanda Lucy.
      


      
        Liz ne répondit pas. Elle disparut dans la galerie les yeux braqués sur l’écran du Mercure.
      

    

  


  
    
      Télos
    


    
      
        E
      


      
        n suivant les indications de la carte sur le Mercure 3000, Liz arriva jusqu’à un escalier creusé dans la pierre qui menait vers l’extérieur. Par rapport à la plaine rocheuse, elle devait se trouver de l’autre côté de la colline. En haut de l’escalier s’étendait une vaste arène, entourée d’une paroi rocheuse couverte d’énormes glycines. À intervalles réguliers se dressaient de petites tours en grosses pierres. Un homme vêtu d’une tunique noire et d’un masque d’or se tenait au centre de l’arène, accompagné d’un groupe de jeunes armés. Auron. Dès qu’elle l’aperçut, Liz se précipita vers lui. Lorsqu’il la vit à son tour, l’homme marcha vers elle d’un pas rapide.
      


      
        —Elizabeth! l’appela-t-il.
      


      
        Pas Artémis. Pas Liz. Elizabeth. Comme il l’appelait quand elle était petite.
      


      
        Liz fut partagée entre l’envie de le serrer dans ses bras et celle de lui demander comment elle devait l’appeler: Auron, David ou papa. Mais elle décida d’ignorer ces deux désirs.
      


      
        —Que se passe-t-il? lui demanda-t-elle en indiquant le groupe armé qu’Auron venait de quitter.
      


      
        —Je te retourne la question: pourquoi es-tu ici? répondit Auron d’un air soucieux.
      


      
        —Kim voulait parler avec Sicano.
      


      
        Elle préféra ne pas entrer dans les détails et indiqua à nouveau le petit groupe.
      


      
        —La situation empire, expliqua son père. La Flamme d’Or est toujours plus faible et l’Olympe se corrompt chaque jour un peu plus. Dans certaines zones, l’air est irrespirable, dans d’autres les nappes phréatiques ont croupi comme c’était arrivé au lac des Néréides. La végétation sèche sur pied et ici ou là éclatent d’horribles incendies sans que personne ne les ait allumés. Tout cela, ajouté aux légions d’Arès, nous rend à tous la vie impossible.
      


      
        Pendant que son père parlait, Liz remarqua l’une des jeunes filles armées qui portait sur l’avant-bras gauche un bracelet en forme de rapace. Elle la vit s’éloigner du groupe et ouvrir la porte de l’une des tourelles. D’étranges animaux à l’allure puissante et majestueuse en sortirent, sellés et harnachés comme des chevaux. À deux détails près: ils étaient deux fois plus gros et ressemblaient plutôt à des volatiles. Ils avaient de grosses pattes d’autruche, mais plus fortes et plus robustes, des ailes énormes couvertes d’un magnifique plumage bleu et des becs crochus qui auraient pu briser un petit tronc d’arbre sans difficulté.
      


      
        —La Sinfalide est l’une des rares zones encore vivables de l’Olympe. Nous essayons d’accueillir tous ceux qui le demandent. Tu vois ces leucrotas? dit Auron en indiquant les étranges animaux que la jeune fille avait conduits au centre de l’arène et sur lesquels elle faisait monter ses compagnons.
      


      
        —Difficile de les ignorer, répondit Liz.
      


      
        Pendant ce temps le plus petit de ces drôles d’oiseaux, qui n’était pas sellé, s’approchait d’elle. Il semblait intrigué par sa présence.
      


      
        La jeune fille entendit Auron pousser un étrange sifflement et tous les leucrotas disparurent instantanément. Mais la chose stupéfiante était que leurs cavaliers étaient restés suspendus dans l’air. Tout comme les selles et les rênes qui flottaient près d’eux.
      


      
        Liz sentit quelque chose l’effleurer, puis Auron émit un autre sifflement, différent du précédent. L’animal qui était en train d’approcher d’elle réapparut juste devant son nez.
      


      
        —Ils ont le don d’invisibilité!? s’exclama Liz.
      


      
        —Ce sont des plumes mimétiques. Nous devons aller récupérer un groupe de personnes à Nazan. Nous et nos hôtes nous cacherons sous leurs ailes. Les esclaves d’Arès ne pourront pas nous voir.
      


      
        Liz caressa le leucrota qui était devant elle. Il avait l’air de ne rien désirer d’autre, et plus elle le caressait, plus il se collait à elle comme l’aurait fait un oisillon, mais de taille géante.
      


      
        —Il a un nom? demanda Liz.
      


      
        —Télos, répondit Auron. Les leucrotas sont des créatures incroyables: sensibles, courageuses, et très faciles à dresser. Celui-ci est l’un des plus jeunes, mais il a un talent spécial dans tout ce qu’il fait.
      


      
        Il soupira avant d’ajouter:
      


      
        —Et toi, tu as toujours eu un talent spécial avec les animaux.
      


      
        Jusqu’à ce moment, Liz n’avait pas eu le courage de lui poser les questions qu’elle avait en réserve. Mais cette référence à leur passé la libéra.
      


      
        —Ne me dis pas que ce n’est pas le moment de poser des questions, parce que c’est une réponse que je n’accepterai pas! prévint-elle d’un coup.
      


      
        Puis, à voix basse et tout en continuant à caresser le leucrota, elle lui posa la question qui lui brûlait le plus l’âme.
      


      
        —Pourquoi n’es-tu pas rentré à la maison?
      


      
        Auron baissa la tête.
      


      
        —Comment l’aurais-je pu? Je ne suis pas une divinité et je ne possède aucune pierre de pouvoir, murmura-t-il.
      


      
        —Mais tu es arrivé ici grâce à l’arc-en-ciel d’Iris, insista Liz.
      


      
        —Après m’avoir emmené jusqu’ici, la déesse de l’Arc-en-Ciel a été capturée par Arès.
      


      
        Tout à coup, Liz se sentit plus légère. Ce qu’elle redoutait plus que tout au monde, plus encore que l’idée d’affronter Arès en personne, c’était que ce soit son père lui-même qui ait refusé de rentrer. Maintenant que ce doute s’était évanoui, lui poser ses autres questions serait plus facile.
      


      
        —Pourquoi ne m’as-tu pas dit qui tu étais la première fois que tu m’as vue?
      


      
        —Tes amies et toi veniez à peine de découvrir votre nouvelle identité et un monde dont vous ne vous rappeliez même pas l’existence. J’ai pensé que me présenter tout de suite serait trop difficile à supporter pour toi, expliqua-t-il. Je me suis peut-être trompé…
      


      
        Liz ne répondit pas.
      


      
        —La dernière fois que je t’avais vue, tu avais à peine trois ans. Tu pleurais et tu tendais les bras vers le gouffre où j’étais tombé. Je n’ai pas tout de suite réalisé que tu n’étais plus la petite fille d’alors. Et je ne l’ai pas compris non plus la dernière fois que nous avons parlé, quand j’ai essayé de reporter les explications que je te dois. J’ai beau savoir que tu es aussi Artémis, pour moi tu restes ma petite Elizabeth.
      


      
        Ces mots emplirent Liz d’une immense joie. À tel point qu’elle eut l’impression que la lumière avait augmenté dans l’arène. Puis, elle eut une idée.
      


      
        —Kim, Lucy et moi, nous avons trois pierres! Maintenant tu peux rentrer! Je te donnerai mon obsidienne pour que tu puisses atteindre Rainbow Hill. Lucy et Kim viendront avec toi, puis l’une d’elles me ramènera ma pierre et je rentrerai moi aussi. Maman sera si heureuse! Elle a toujours cru que…
      


      
        En voyant Auron tressaillir, Liz se figea. Elle imagina son expression sombre sous son masque.
      


      
        —Je ne… fit-il.
      


      
        —C’est l’heure! cria la fille qui avait amené les leucrotas.
      


      
        Auron posa une main sur l’épaule de Liz, mais elle se raidit.
      


      
        —Je dois y aller, mais je te promets que nous en reparlerons.
      


      
        «C’est ça! Si tu ne veux pas rentrer, tu n’as qu’à le dire», pensa Liz. Mais elle se tut et se contenta de regarder son père s’éloigner. Elle ressentit brusquement l’envie irrésistible de casser la figure à quelqu’un. Ou de combattre à l’escrime jusqu’à l’épuisement. Ou bien encore de descendre aux Enfers. Peu importait ce qui pouvait bien lui arriver maintenant.
      


      
        Tandis que les leucrotas prenaient leur envol chargés de leurs cavaliers, Télos lui donna un petit coup sur la tête, comme s’il était vexé qu’elle ne fasse plus attention à lui.
      


      
        —Je vois que toi aussi tu es resté bien seul, soupira la jeune fille.
      


      
        Elle passa ses bras autour de l’animal et plongea son visage dans son doux plumage. Elle ne voulait pas voir son père devenir invisible au milieu des ailes mimétiques des leucrotas. Elle ne voulait pas le voir disparaître.
      


      
        Pas encore une fois.
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        ucy servit à boire à Sicano, toujours assis sur sa chaise dans la cour.
      


      
        —Est-ce que j’arriverai un jour à maîtriser le Pouvoir des Rêves comme le faisait Morphée? lui demanda Kim.
      


      
        Le vieil homme secoua la tête d’un air songeur.
      


      
        —Est-ce que tu imagines Aphrodite manier les sabres comme Artémis? Ou bien Liz battre des cils avec le charme d’Aphrodite?
      


      
        Lucy entendit son amie pousser un énième profond soupir. De toute évidence, ce que venait de lui répondre Sicano était la dernière chose qu’elle souhaitait entendre.
      


      
        Le bruit métallique de la grille annonça le retour de Liz, qui semblait de très mauvaise humeur. Elle portait une espèce de sac au contenu volumineux.
      


      
        —Alors… qu’est-ce qu’on fait? s’enquit-elle.
      


      
        —On fait ce que tu as dit, mais sachez que je suis contre! répondit théâtralement Lucy.
      


      
        Elle n’était pas du tout d’accord avec la décision de Kim, mais c’était son amie, et elle était prête à l’accompagner jusqu’aux Enfers, s’il le fallait.
      


      
        —Mais si nous rentrons à la maison un jour, je vous préviens que c’est moi qui choisirai les films que nous verrons au ciné pendant trois semaines. Et ils seront tous trèèès romantiques…
      


      
        —Quand nous rentrerons à la maison, corrigea Liz.
      


      
        —Je vous en prie, Maîtresses de l’Olympe, reprit Sicano, qui tentait encore de les dissuader. J’espère ne pas avoir allumé en vous de vains espoirs. Pour autant qu’il soit possible d’atteindre les Enfers, depuis qu’Arès a pris le pouvoir sur ce monde personne n’a plus réussi.
      


      
        Liz approcha résolument le Mercure 3000 de sa bouche.
      


      
        —L’itinéraire jusqu’à l’entrée des Enfers, dit-elle à mi-voix.
      


      
        Une nouvelle carte apparut sur l’écran. Deux têtes de chouettes se mirent à clignoter à deux points opposés de l’écran pour indiquer leur position dans la Sinfalide et celle de leur destination.
      


      
        Liz tendit le Mercure à Kim.
      


      
        —Ç’a l’air très loin, soupira la jeune fille.
      


      
        Liz ne répondit pas mais elle porta ses doigts à sa bouche et se mit à siffler.
      


      
        Lucy écarquilla les yeux.
      


      
        —Tu es tombée sur la tête? s’exclama-t-elle.
      


      
        Liz la fit taire d’un geste et siffla à nouveau. Plusieurs fois d’affilée. Lucy ne savait pas quoi penser, mais lorsqu’elle vit l’expression de fierté qui illuminait soudain le visage de Sicano, elle décida de ne rien dire. Au moins pendant une vingtaine de secondes.
      


      
        Après un énième sifflement, Liz sembla satisfaite.
      


      
        —On peut savoir ce que tu faisais au juste? demanda Lucy, mais elle ne réussit pas à comprendre le geste de réponse de Liz qui, en souriant, leva un doigt et se mit à regarder le ciel.
      


      
        Elle s’adressa ensuite à Sicano.
      


      
        —Dis-moi plutôt, où est Éadris? Je ne veux pas te laisser ici tout seul.
      


      
        —Je l’ignore, répondit le vieillard dont le front se barra d’une ride plus profonde. Mais je suis capable de veiller sur moi-même.
      


      
        Une brusque rafale de vent traversa la cour. Quelques secondes plus tard, la lumière baissa comme si la nuit était tombée d’un coup et que le ciel venait de s’écrouler sur eux.
      


      
        Liz siffla une nouvelle fois.
      


      
        Lorsque Lucy aperçut le gigantesque volatile qui était apparu sur le toit, elle poussa un hurlement et se jeta sur Kim pour la protéger.
      


      
        —Attention!!!
      


      
        *
      


      
        Face contre terre avec Lucy étendue de tout son long sur elle, Kim entendit Liz rire aux éclats.
      


      
        —Je vous présente Télos! Il va nous conduire jusqu’aux Enfers!
      


      
        —Tu n’as pas changé, Artémis, murmura Sicano. Ta fougue et ta détermination ne se sont jamais arrêtées devant aucun obstacle, et il en est toujours ainsi.
      


      
        Lucy, elle, regardait l’animal d’un air soupçonneux.
      


      
        —Il ne mord pas au moins? Enfin… il ne donne pas de coups de bec? Bref, ce que je veux dire, c’est que tu es sûre qu’il ne nous prend pas pour son goûter? demanda Lucy en se relevant et en libérant du même coup Kim, qui se sentait complètement écrasée.
      


      
        Liz s’approcha de Télos, qui déploya une aile pour la laisser monter. La jeune fille lui tendit une main et l’oiseau approcha le bec pour se faire caresser. Avec un léger mouvement de la tête, il la hissa sur son dos.
      


      
        Kim sourit. Malgré sa stature impressionnante, cette créature dégageait une douceur irrésistible.
      


      
        —Hum, hum, bredouilla Lucy, pas du tout convaincue. J’imagine que c’est mon tour…
      


      
        Elle s’approcha de Télos comme si elle allait à l’abattoir et l’animal lui offrit son aile comme il l’avait fait pour Liz. La jeune fille tendit une main et effleura craintivement une de ses plumes.
      


      
        —Mais il est tout doux! s’écria-t-elle, visiblement soulagée.
      


      
        Kim quitta ses amies des yeux et s’approcha de Sicano.
      


      
        —Ne crois pas que je ne tienne pas compte de ton avis. C’est seulement que…
      


      
        —Grandir, c’est aussi apprendre à décider seul, murmura le vieil homme aux yeux de pierre avec émotion.
      


      
        —Merci de ta compréhension, murmura à son tour Kim.
      


      
        Elle ressentait de l’affection pour Sicano. Il avait été leur guide depuis leur retour sur l’Olympe, et son avis comptait beaucoup pour elle. Il était la seule référence solide que ses amies et elle avaient dans ce monde encore inconnu. Elle songea avec tristesse que c’était peut-être la dernière fois qu’elle le voyait. Mais pour Jared, elle était prête à risquer encore bien plus.
      


      
        *
      


      
        Apprendre à guider Télos dans le ciel pourpre de l’Olympe et lui demander de se camoufler n’avait pas été simple. Liz et Lucy s’étaient disputé le rôle de «pilote», et leurs ordres contradictoires avaient failli rendre fou le pauvre animal. Il avait plusieurs fois perdu l’équilibre, en manquant les précipiter dans le vide. Finalement, Lucy avait dû admettre que Télos avait un rapport plus intense avec Liz, et elle l’avait laissée le diriger. À partir de là, le vol avait été plus tranquille et les trois filles avaient réussi à rester cachées sous les ailes du leucotra.
      


      
        Les yeux fixés sur l’écran du Mercure, Kim se sentait plus légère. Ce qui était arrivé à Jared l’avait tourmentée et rendue malheureuse. Mais maintenant que la possibilité de le sauver comme elle l’avait juré approchait, elle était sereine. Jusqu’à ce qu’elle sente le vide en dessous d’elle.
      


      
        —Tenez-vous! cria Liz. Il descend en piqué!
      


      
        Kim eut à peine le temps de jeter un coup d’œil au Mercure. Elles étaient presque arrivées. Sans avoir reçu aucun ordre, Télos avait amorcé sa descente, comme si la proximité de l’entrée des Enfers l’avait alerté.
      


      
        Une fois près du sol, il plana doucement et atterrit. Ensuite, il déplia une aile pour faire descendre les filles puis se roula en boule sur le sol pour se reposer. Liz ouvrit le sac qu’elle avait emporté avec elle. Dès que le leucrota en vit le contenu, il battit joyeusement des ailes. C’était un tubercule géant. Liz l’approcha de son bec et il le saisit avec délicatesse.
      


      
        —Alors tu avais tout prévu! s’exclama Lucy, admirative. Tu ne cherchais pas Auron mais cette…
      


      
        —Non, j’ai vraiment vu Auron. Mais j’ai aussi fait la connaissance de Télos. J’ai pensé que son aide pouvait nous être utile et j’ai pris aussi cette espèce de… de…
      


      
        —Méga casse-croûte pour faucon géant? proposa Lucy.
      


      
        Liz sourit.
      


      
        Kim parcourut des yeux les alentours, sans cesser de surveiller le Mercure. Les trois amies se trouvaient dans ce qui, sur Terre, aurait pu être une clairière, au milieu d’un bois au sol sablonneux planté de très hauts arbres. Le bruit du cours d’eau près duquel s’était couché Télos emplissait l’air, chargé d’une odeur douceâtre.
      


      
        —On y va? demanda Kim.
      


      
        Liz et Lucy saluèrent Télos et la rejoignirent. Elles parcoururent la première partie du chemin en bavardant. Mais plus elles s’éloignaient de leur point de départ, plus l’aspect des arbres changeait. De manière sinistre.
      


      
        —Quel endroit infernal, gémit Lucy.
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        u haut de la tour Uranide, le seigneur de la Guerre scrutait l’horizon: il attendait le signal de ses sentinelles. Enfin, une lumière jaunâtre illumina le ciel pourpre. Ses ennemies étaient apparues exactement à l’endroit où il les attendait. Si Athéna avait été aussi sage qu’on le prétendait, elle se serait gardée de descendre aux Enfers. Mais comme il l’avait désormais compris, elle était prête à tout pour cette sous-espèce de dieu qu’avait été Morphée.
      


      
        Arès éclata d’un rire méprisant en songeant à cet amour qui avait rendu la déesse vulnérable. Avant que les trois déesses ne lui échappent en renaissant comme mortelles sur la Terre, il avait déployé des armées entières pour les vaincre. Mais Athéna, Artémis et Aphrodite avaient répondu coup pour coup à ses attaques. S’il avait su alors que pour les battre il suffisait de jouer sur un sentiment aussi pathétique, il serait devenu depuis longtemps le maître de l’Olympe. C’est justement en profitant de cette ridicule émotion amoureuse que son guerrier terrestre avait déjà volé une goutte de pouvoir à Aphrodite. Maintenant il ne lui restait plus qu’à faire la même chose avec Athéna et Artémis, et bientôt, elles seraient à lui. Il savait que ses ennemies ne feraient qu’une bouchée de ce misérable Terrien, mais pour le réduire à néant, elles devraient utiliser leurs pouvoirs. Et en le faisant, elles lui concéderaient sans le savoir une petite partie de leurs pouvoirs.
      


      
        —Voilà celle que tu cherchais, mugit un Gardien Taureau en arrivant au sommet de la tour.
      


      
        Il tenait par l’épaule une jeune fille tremblante, très maigre, les yeux enfoncés dans un visage pâle et les jambes ornées d’arabesques. Il la jeta au sol et repartit d’où il était venu.
      


      
        —Il est temps que tu tiennes ta promesse, tonna le dieu.
      


      
        —Seulement si tu tiens la tienne, répondit la jeune fille en essayant de se relever.
      


      
        Le seigneur de la Guerre éclata une nouvelle fois d’un rire plein de mépris.
      


      
        —Que de courage de la part d’un rebut de la Sinfalide! Ton père Sicano serait fier de toi, Éadris.
      


      
        —N’oublie pas que tu as juré de l’épargner après ta victoire.
      


      
        —Tu ne te fies pas à la parole d’un dieu? rugit Arès. Commence par remplir ta mission. Dans le bois à l’entrée des Enfers tu trouveras le corps d’un mortel. Arrache-lui le rubis de Dionysos et rapporte-le-moi. Et si les déesses s’en sont déjà emparées, débrouille-toi pour qu’elles te le rendent!
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        im sentit un frisson la parcourir. En suivant les indications du Mercure, ses amies et elle étaient arrivées jusqu’à un marécage entouré de sinistres arbres calcinés. Leurs troncs tordus évoquaient des corps déformés par la douleur. À leurs branches pendaient encore quelques rares feuilles noires qui frémissaient sous le vent. Le noir des arbres et le pourpre du ciel se reflétaient à la surface de l’eau.
      


      
        —Ces arbres souffrent, murmura Lucy.
      


      
        Malgré l’absurdité de cette affirmation, Kim ne la contredit pas. Elle n’avait jamais rien vu d’aussi effrayant. Elle avait beau savoir que Liz et Lucy étaient près d’elle, elle se sentait seule. Cet endroit était néfaste. Chaque pas était plus difficile et plus lourd que le précédent, et leurs pieds s’enfonçaient profondément dans le sable comme s’ils cherchaient à s’y enraciner.
      


      
        —Je n’en peux plus. Je veux partir d’ici, murmura Lucy d’une voix tremblante.
      


      
        Et elle s’arrêta comme si ses muscles refusaient soudain de continuer. Kim essaya de ne pas la regarder. Elle craignait de s’arrêter à son tour en lisant de la terreur sur le visage de son amie.
      


      
        —Nous sommes ensemble, tu n’as rien à craindre, bredouilla-t-elle.
      


      
        Lucy ne lui répondit pas. Malgré son intention de poursuivre, Kim se rendit compte qu’elle n’était plus capable de bouger. À quelques mètres devant elle, Liz se figea à son tour. Elle porta la main à son porte-clés comme si elle avait perçu un danger. L’obsidienne, la pierre de pouvoir d’Artémis, explosa en mille fragments pour se recomposer instantanément en une épée. Liz la pointa vers une feuille qui s’était détachée d’un arbre et qui voltigeait paresseusement vers la surface rougeâtre de l’eau. À l’endroit précis où elle tomba se matérialisa une silhouette humaine qui se dressa brusquement au-dessus de l’eau. Liz se fendit aussitôt et la frappa successivement de la pointe et du tranchant de la lame.
      


      
        Elle la transperça plusieurs fois de part en part, mais la créature était totalement incorporelle et continua à flotter devant elle sans aucune crainte. Ensuite, elle prit les traits de Cathy. Liz cessa aussitôt d’attaquer, tandis que Kim observait sans un mot l’absurde scène qui se déroulait devant ses yeux. L’épée explosa à nouveau en mille morceaux et se recomposa en l’obsidienne du porte-clés.
      


      
        Une rafale de vent maléfique fit tomber des arbres une pluie de feuilles noires qui, au contact de l’eau, générèrent d’autres silhouettes humaines. En l’espace de quelques secondes, les trois filles se retrouvèrent entourées de personnes qu’elles connaissaient. Aucune d’elles n’était capable de bouger ni de parler.
      


      
        «Ce ne sont que des spectres», se dit Kim. Mais elle voyait son père et sa mère. Elle voyait Yong. Cathy. Auron. Les parents de Lucy. Guillaume. Tous souriaient d’un air mauvais. Et plus elles s’approchaient, plus ils semblaient réels.
      


      
        Si ce n’est que leurs corps ne projetaient pas d’ombres.
      


      
        «Ce ne sont que des spectres», se répéta Kim, de moins en moins convaincue.
      


      
        *
      


      
        Liz avait l’impression que sa mère lui disait quelque chose, mais elle n’arrivait pas à saisir le moindre son. Une étrange torpeur était en train de s’emparer d’elle. Elle était fatiguée… Tout ce qu’elle souhaitait à présent, c’était dormir. Elle s’aperçut qu’Auron lui aussi s’approchait d’elle. Mais elle avait trop sommeil. Elle ferma les paupières. Les yeux fermés, il lui sembla entendre résonner la voix de Cathy.
      


      
        —Pourquoi ne m’as-tu pas dit que ton père était encore vivant?
      


      
        Liz savait qu’elle avait une bonne raison de ne pas avoir parlé, mais elle ne s’en souvenait pas. Ne sachant quoi répondre, elle ne dit rien. Et ne sachant quoi faire, elle ne bougea pas.
      


      
        *
      


      
        Lucy ferma les yeux pour ne plus voir l’expression malveillante de ses parents et de son frère. Elle ne comprenait pas comment ils étaient arrivés là, mais elle savait qu’ils n’auraient pas dû s’y trouver. Elle songea brusquement au parfum de vanille qu’elle vaporisait chaque soir sur ses draps. Et à la sensation qu’elle éprouvait, enroulée dans ses couvertures, lorsqu’elle n’était plus vraiment éveillée mais pas encore tout à fait endormie. Le passage de cet état au sommeil était stupéfiant. C’était comme tomber en arrière et être rattrapée par des bras chauds et doux. Une étreinte qu’elle désirait soudain plus que tout au monde. Elle se laissa aller, et enfin, elle se sentit bien.
      


      
        *
      


      
        «Ce n’est pas Yong, c’est seulement un spectre», pensa une nouvelle fois Kim en luttant contre le sommeil. Elle ne pouvait pas se permettre de dormir. Vraiment pas. Si elle le faisait, elle risquait de raser le village de la Sinfalide. En tuant tous ceux qui se trouveraient piégés à l’intérieur. Et elle pouvait même faire du mal à Liz et à Lucy malgré elle. Elle ne voulait pas et ne devait pas dormir. Elle songea à évoquer ses pouvoirs, mais cela lui sembla soudain aussi difficile que soulever une voiture de sept tonnes à mains nues. Ses yeux se fermaient tout seuls. Déjà, elle ne voyait plus le marécage et les arbres qu’à travers une légère fente entre ses cils. À côté des spectres de Cathy et d’Auron il y avait Liz… ou bien ce n’était pas elle? Elle avait la tête penchée en avant comme si elle dormait. Avec, à la place des jambes, un tronc noirci. Il y avait aussi Lucy, avec des feuilles noires entre ses cheveux blonds et des bras qui ressemblaient à des branches. Kim ne pouvait pas supporter la vision d’une telle horreur, mais elle ne pouvait pas non plus la combattre. À présent les spectres se tenaient tout près d’elle. Elle réussit à lever une main pour attraper celle de son frère à sa droite. Ce fut comme serrer une volute de fumée.
      


      
        Kim céda au sommeil. En pensant qu’elle ne rejoindrait jamais Jared.
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        out se joua en un instant. Au moment où Kim s’était endormie, elle avait pensé à Jared. Cette pensée l’avait immédiatement réveillée, comme si elle s’était brusquement rappelé une chose importante. Mais autour d’elle, tout avait changé. C’était la nuit. À la place des arbres noirs il y avait des gens, des jeunes et des adultes de l’Olympe, mais surtout des Lykaons et des Taureaux. Tous étaient immobiles, enchaînés par les algues boueuses qui montaient des eaux rougeâtres du marécage. Il y avait aussi Liz, les yeux fixes et écarquillés. Elle regardait sans réagir les spectres sans visage qui lui enroulaient des algues autour de la taille. Ses jambes en étaient déjà entièrement enveloppées.
      


      
        —Ne lutte pas. Laisse-toi aller, entendit-elle dire le spectre qui se tenait devant elle.
      


      
        Kim se concentra et s’aperçut que cette créature était en train de lui enrouler autour du corps les mêmes algues, longues comme celles avec lesquelles on ligotait Liz. En sentant le contact de la main du spectre, elle comprit que les différents êtres étaient devenus matériels.
      


      
        Tout à coup, elle réalisa qu’elle avait les yeux fermés. Elle les rouvrit et le paysage changea. Il faisait à nouveau jour. Il y avait à nouveau les arbres noirs. Et Liz semblait endormie, ce qu’il restait de Liz, en tout cas. Son corps s’était transformé en tronc presque jusqu’à la taille. Les spectres de Cathy et d’Auron flottaient autour d’elle avec leurs sourires maléfiques.
      


      
        Kim ferma les yeux, et de nouveau ce fut la nuit. Elle vit les créatures sans visage qui entouraient Liz avec les algues, et les prisonniers enchaînés. Elle les rouvrit et vit les arbres noirs et Liz transformée en arbre. Elle ferma encore les yeux et vit les créatures informes autour de Liz qui avait maintenant le buste, les bras et les jambes prisonniers des lianes aquatiques. Elle les rouvrit et vit que la seule partie du corps de Lucy qui fût encore reconnaissable était le visage: le reste était couvert d’écorce noire.
      


      
        C’était comme si les trois amies étaient à cheval entre deux dimensions, dans lesquelles illusion et réalité s’entremêlaient. Dans la première il faisait jour, Liz et Lucy étaient endormies et se transformaient peu à peu en arbres; dans la seconde dimension il faisait nuit et les spectres les attachaient avec des algues. Dans la dimension du jour les arbres étaient seulement des arbres; dans celle de la nuit, Kim réussissait à voir qui ils étaient vraiment: des hommes, des Taureaux et des Lykaons emprisonnés.
      


      
        Dans le jour, les spectres avaient presque tous les traits de membres de leurs familles et ils étaient immatériels, et donc impossibles à attaquer, aussi bien à cause de leur aspect que de leur consistance. Dans la nuit, ils étaient capables de ligoter avec des algues. Et ceux qui en étaient recouverts dans la dimension nocturne, devenaient des arbres desséchés à la lumière du jour.
      


      
        Kim était confuse. Elle ne pouvait ni bouger ni réfléchir à une quelconque issue, et encore moins discerner ce qui était vrai de ce qui était illusoire. Liz et Lucy ne semblaient pas en état de l’aider. Dans la dimension de la nuit elles ne réagissaient pas, dans celle du jour elles dormaient.
      


      
        Clic!
      


      
        C’était si simple et si évident qu’elle n’y avait pas pensé!
      


      
        Kim ouvrit les yeux et vit ses deux amies endormies au milieu des arbres noirs et entourées de leurs spectres familiers. Ignorant les visages de Yong, de sa mère et de son père toujours près d’elle, elle pensa à l’immense champ de coquelicots et évoqua le Pouvoir des Rêves. Son seul espoir était de réussir à utiliser le don de Morphée sur les autres comme elle l’avait fait avec Cathy.
      


      
        —Liz, murmura Kim, utilise tes pouvoirs. Tu peux le faire.
      


      
        Il ne se passa rien. Dans la dimension du jour, Liz, ou ce qu’il restait d’elle sous l’écorce, continuait à dormir. Kim ferma les yeux. Dans la dimension de la nuit, elle vit Liz bouger un bras et attraper son porte-clés sous les algues qui l’enveloppaient. Lorsque l’obsidienne explosa, ses fragments lacérèrent les lianes aquatiques et allèrent se recomposer en un boomerang aux bords tranchants.
      


      
        Liz en frappa les spectres informes qui se trouvaient devant elle et ils se dissipèrent dans l’air en volutes sombres.
      


      
        Kim rouvrit les yeux. Dans la dimension du jour, Liz était toujours immobile et endormie, mais son corps n’était plus un tronc. Les spectres de Cathy et d’Auron perdirent brusquement leur aspect humain et rapetissèrent. Ils se mirent à flotter, et tourbillonnèrent vers les branches des arbres noirs où ils se transformèrent en affreux rapaces couleur d’ébène.
      


      
        Kim estima que l’arme de Liz avait parfaitement fonctionné, mais elle craignait que dans cette situation les pouvoirs de Lucy ne se retournent contre elle. Sur l’Olympe, Lucy était capable d’utiliser les pouvoirs de ses ennemis, mais il était déjà arrivé que l’un d’eux absorbe aussi une partie de son identité. Elle préféra ne pas courir le risque.
      


      
        —Liz, maintenant libère-nous, Lucy et moi, murmura-t-elle.
      


      
        Elle ferma les yeux et retourna dans la dimension de la nuit. Liz avait déjà lancé son boomerang vers les spectres qui entouraient Lucy. Lorsqu’il les atteignit, les spectres se transformèrent en un tourbillon furieux, avant de se réfugier parmi les algues qui enveloppaient les autres prisonniers. Lucy bougea légèrement. Liz rappela son arme et la lança sur elle.
      


      
        En voyant le boomerang foncer vers son amie, Kim se sentit mourir. Elle aurait donné n’importe quoi pour pouvoir l’arrêter, mais elle était toujours incapable de bouger. Là, dans la dimension de la nuit, ses parents continuaient à l’envelopper d’algues et la maintenaient fermement par une liane autour du cou.
      


      
        Le boomerang n’était plus qu’à un centimètre du corps de Lucy.
      


      
        L’instant d’après, il était sur elle.
      


      
        Liz lui laissa tout juste le temps de trancher les algues avant de le rappeler.
      


      
        Kim poussa un soupir de soulagement. Elle aurait dû faire confiance aux pouvoirs d’Artémis! Lorsqu’elle vit le boomerang de Liz venir vers elle, elle n’eut pas peur. L’arme de son amie la libéra d’un coup de ses liens, et elle put enfin bouger.
      


      
        Elle ouvrit les yeux et vit que dans la dimension du jour les spectres avaient disparu, tandis que les branches des arbres étaient couvertes de rapaces noirs. Lucy et Liz semblaient toujours endormies.
      


      
        —Liz, libère les autres prisonniers, chuchota Kim, bien qu’il s’agisse pour la plupart d’anciens soldats d’Arès.
      


      
        Lorsqu’elle referma les yeux, elle ne vit plus rien. La dimension de la nuit s’était évanouie.
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        iz frissonna. Elle avait l’impression d’être réveillée en sursaut au milieu d’un rêve atroce. Sur les branches des arbres noirs, d’horribles oiseaux la scrutaient d’un œil malveillant. Sa mère et Auron avaient disparu. Comme avaient aussi disparu Yong, Guillaume et tous les autres.
      


      
        —Bon sang, mais qu’est-ce qui s’est…?
      


      
        Elle n’eut pas le temps de finir sa phrase. Les oiseaux prirent brusquement leur envol et le battement frénétique de leurs ailes emplit tout l’espace. Ce fut comme si leur fuite emportait tout dans son sillage: les arbres noirs et le marécage laissèrent place à une très banale forêt verdoyante au sol sablonneux.
      


      
        Kim se laissa tomber sur le sol. Elle semblait épuisée.
      


      
        —Quelqu’un peut m’expliquer ce qui s’est passé? demanda Lucy, visiblement secouée.
      


      
        —Nous avons affronté… hum… disons, des spectres. Ils ont pris l’apparence de nos parents pour nous empêcher de les attaquer, ils nous ont endormies et… transportées dans leur dimension, je suppose. Ils ont tenté de nous emprisonner en nous transformant en arbres noirs, comme je crois qu’ils l’ont fait avec tous ceux qui ont tenté d’atteindre les Enfers avant nous.
      


      
        —Tu veux dire que les arbres noirs étaient…
      


      
        —Des humains, des Lykaons et des Taureaux emprisonnés. J’ai essayé de demander à Liz de les libérer aussi, mais une fois qu’elle m’a délivrée, la dimension dans laquelle les spectres nous avaient emportées a disparu.
      


      
        —C’est moi qui t’ai libérée? demanda Liz.
      


      
        —Tu nous as toutes libérées.
      


      
        —Hein? J’ai juste l’impression d’avoir parlé avec maman…
      


      
        — J’ai utilisé le Pouvoir des Rêves sur toi. Ce que je te disais de faire dans la dimension où tu dormais avait des conséquences dans l’autre, expliqua Kim.
      


      
        Liz se sentit très fière de son amie et l’aida à se relever.
      


      
        —Tu es vraiment trop forte, murmura-t-elle. Je t’ai déjà dit que tu étais géniale?
      


      
        Kim lui sourit.
      


      
        —Mais les prisonniers? Enfin, les arbres noirs et tout le reste… où sont-ils passés? demanda Lucy.
      


      
        —Je ne sais pas, soupira Kim.
      


      
        —Et puis, les spectres n’avaient pas seulement l’aspect de nos parents. J’ai vu aussi Auron…
      


      
        Liz tressaillit. Et pas seulement à cause de ce qu’avait dit Lucy, mais aussi et surtout à cause de la silhouette qui venait d’apparaître entre les arbres devant elles.
      


      
        —Matt?! s’écria-t-elle en portant aussitôt la main à son porte-clés.
      


      
        —Moi, en tout cas, je ne l’ai pas vu, déclara Lucy.
      


      
        —Derrière toi, précisa Liz.
      


      
        Aussitôt, son obsidienne vola en éclats et se recomposa en un petit javelot.
      


      
        *
      


      
        Lucy regardait bouche bée le spectre de Matt qui s’approchait d’elles d’un air menaçant.
      


      
        Il avait à la main une petite plaque de métal au centre de laquelle brillait une pierre rouge. Il la leva vers elles et une pluie de rayons lumineux en jaillit et se précipita vers elles. Les trois filles eurent à peine le temps de l’éviter en se jetant à terre.
      


      
        —Je croyais que nous avions vaincu les spectres! s’exclama Lucy.
      


      
        —On dirait que non, mais cette fois nous ne le laisserons pas s’approcher, décréta Liz en se préparant à lancer son javelot.
      


      
        Les yeux de Kim brillaient déjà de la même puissante lumière violette dont resplendissait l’améthyste de sa boucle d’oreille. Elle leva les bras et invoqua un éclair pour l’abattre sur Matt. Mais celui-ci tendit sa plaque vers elle et la pierre rouge absorba l’éclair en le brisant en mille faisceaux lumineux. Au même instant, l’ombre du garçon se découpa sur le sol.
      


      
        —Mince alors! Les spectres du marécage n’avaient pas d’ombre! cria Lucy.
      


      
        Trop tard.
      


      
        Liz avait déjà lancé le javelot en direction de son adversaire. Une nouvelle fois, Matt l’intercepta avec la pierre de la plaque. Les deux armes se heurtèrent dans un grand jet d’étincelles noires, et celle de la déesse finit à terre.
      


      
        —Ne faites surtout rien, murmura Lucy.
      


      
        Liz se contenta de rappeler son arme.
      


      
        Pendant un instant, personne ne bougea. La créature à l’apparence de Matt ne répliqua pas à l’attaque et resta immobile, les yeux fixés sur les trois déesses.
      


      
        —C’est possible que ce soit vraiment lui? demanda Kim, hésitante.
      


      
        Pour le savoir, Lucy devait entrer en contact avec l’esprit de celui qui se tenait devant elles, qui que ce soit.
      


      
        —En tout cas, nous devons lui prendre cette pierre! murmura Liz.
      


      
        Lucy fit le vide dans son esprit et s’approcha lentement de Matt, les mains tendues.
      


      
        —Lucy! l’entendit-elle murmurer.
      


      
        Rien ne prouvait que celui dont elle était en train de s’approcher soit vraiment Matt, et aucun pouvoir divin ne lui en donnait la certitude absolue. Mais il n’y avait qu’une seule personne au monde qui prononçait son nom de cette manière, avec cet accent doux et joyeux à la fois. Et cette personne était Matt. Son Matt, celui qui habitait Rainbow Hill et avec qui elle était sortie la veille, même s’il lui semblait qu’un siècle s’était écoulé depuis. Lucy se concentra, et très vite, elle sentit qu’elle était en train d’établir le contact.
      


      
        —Il recule, l’avertit Kim, mais sa voix était lointaine.
      


      
        En pénétrant dans son esprit, Lucy eut l’impression qu’il n’y avait rien. Elle ne percevait rien d’autre que des reflets aveuglants et un immense silence. Tout à coup, une lumière rougeâtre scintilla, à l’intérieur de laquelle elle vit des filles avec des couronnes de laurier sur la tête qui dansaient en proie à une sorte d’ivresse mystique. Elles chantaient et jouaient de la musique. Une musique magnifique. Lucy se mit à désirer être avec elles. Cette musique était si fascinante. Elle semblait l’appeler. La jeune fille se mit à onduler, entièrement captée par ces étranges sons.
      


      
        —Lucy! Lucy!
      


      
        Quelqu’un l’appelait. Peut-être l’une des danseuses…
      


      
        —LUCY! cria la voix.
      


      
        La musique s’interrompit. Le contact mental était rompu et Kim était debout devant elle.
      


      
        —Où est Matt? demanda-t-elle.
      


      
        —Alors c’était bien lui? demanda Kim en retour.
      


      
        Et elle se mit à courir en traînant Lucy derrière elle.
      


      
        —Je crois que oui! Mais où est-il passé? Et Liz? Et pourquoi on court?
      


      
        —Pendant que tu t’approchais de lui, il a fait demi-tour et il s’est enfui. Liz est à ses trousses, haleta Kim.
      


      
        Lucy détestait courir. Mais si Matt était en jeu, elle était prête à participer à un marathon.
      


      
        Elle aperçut enfin Liz. Elle était accroupie sur le sol. Il y avait une tache rouge devant elle. Lucy essaya de mettre au point l’image: ce n’était pas une tache, c’était le tee-shirt de Matt. Le jeune homme gisait à terre.
      


      
        —Non! Liz, qu’est-ce que tu as fait?
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        genouillée sous un arbre chargé de baies violacées, Liz était bouleversée. Elle n’avait plus aucun doute. Maintenant qu’elle l’avait tout près d’elle, elle savait qu’elle ne pouvait pas se tromper. C’était bien Matt qui était étendu devant elle, une blessure ouverte au cou. Elle posa son oreille sur son torse. Le cœur battait toujours. Elle entendit Lucy crier puis se mettre à pleurer. Elle la vit se précipiter vers Matt et lui prit la main.
      


      
        —Même s’il nous a attaquées, c’est Matt! Notre Matt. Tu devais… sanglota-t-elle.
      


      
        —Il est vivant, et je n’ai absolument rien fait. Il m’a distancée et quand je l’ai rattrapé, il était comme ça, expliqua Liz. Il a toujours couru plus vite que moi!
      


      
        Lucy continuait à pleurer.
      


      
        —Matt… parle-moi! Réveille-toi! Je t’en prie…
      


      
        —Ce que nous devons élucider, c’est comment il est arrivé jusqu’ici et pourquoi il a fait ce qu’il a fait, fit observer Kim.
      


      
        Liz se releva. Elle était sur le point de répondre: «je ne sais pas», lorsque soudain, elle comprit. Exactement comme si elle avait brusquement trouvé la pièce manquante du puzzle qu’elle cherchait depuis des jours. Mille fois, elle s’était demandée pourquoi Sasha, le Sycophante, n’avait laissé aucune pierre derrière lui. Et pourtant, il devait en posséder une, puisqu’il les avait rejointes sur Terre pour les combattre. La réponse était simple, et elle qui l’avait toujours eue devant les yeux, elle n’avait pas réussi à la trouver!
      


      
        —Sasha lui a donné sa pierre! C’était ça, l’espèce de petit rubis au milieu de la plaque qu’il a utilisée pour nous attaquer! cria-t-elle, très excitée.
      


      
        —On aurait dû y penser plus tôt. Et celui qui l’a mis dans cet état a aussi repris la pierre, ajouta Kim, d’une voix lugubre.
      


      
        Liz serra les dents.
      


      
        Tout semblait aller de travers. Et leur descente aux Enfers n’avait même pas encore commencé…
      


      
        —Quoi qu’il en soit, il faut rebrousser chemin, décida Kim, puis, désignant Matt: Nous ne pouvons pas le laisser là.
      


      
        Liz acquiesça d’un signe de tête, et posa une main sur l’épaule de Lucy qui pleurait toujours. Soudain, elle entendit un léger craquement et serra instinctivement sa lance.
      


      
        —Tu as entendu? chuchota Kim.
      


      
        —Oui!
      


      
        Les yeux fixés sur l’endroit d’où était venu le bruit, les deux filles se préparèrent à utiliser leurs pouvoirs.
      


      
        *
      


      
        —Éadris! s’exclama Liz en voyant apparaître les longs cheveux noirs, le visage pâle et les jambes ornées d’arabesques de la jeune fille.
      


      
        —C’est Sicano qui m’envoie. Il m’a demandé de vous offrir mon… répondit la nouvelle venue, mais elle s’interrompit en apercevant Matt sur le sol et Lucy en larmes.
      


      
        —Qu’est-il arrivé? Et qui est ce garçon? demanda-t-elle.
      


      
        —Il vient de notre monde, de notre ville. Arès a réussi à l’enrôler dans ses rangs, mais il n’y est pour rien, lui expliqua Kim.
      


      
        —Mon père connaît l’art de la médecine. Si vous voulez, je peux le ramener au village, proposa Éadris en s’agenouillant près de Lucy.
      


      
        Si elle avait été seule, Kim aurait accepté tout de suite. C’était pour sauver Jared qu’elle était venue jusque-là. Depuis sa disparition, elle souffrait terriblement. Mais elle savait qu’à présent Lucy éprouvait elle-même une douleur très semblable pour Matt. Et ce devait être la même chose pour Liz, qui le connaissait depuis toujours. Pourtant, s’il était naturel pour Lucy d’être triste et de pleurer, Liz avait une manière totalement différente de réagir. Devant quelque chose qui la blessait, Liz avait besoin de combattre et de décider.
      


      
        —C’est une excellente idée, si tu crois en être capable, répondit-elle à Éadris.
      


      
        *
      


      
        Éadris soupira. Enfin seule.
      


      
        Aphrodite avait pleuré et trépigné, mais quand Artémis lui avait proposé d’accompagner elle-même Matt au village, elle s’était mise à dire des paroles désagréables à propos de l’amitié, et elle était partie avec les autres déesses.
      


      
        Éadris regarda le jeune garçon étendu sur le sol. Contrairement à ce qu’avait prévu Arès, elle l’avait trouvé vivant. Elle avait dû l’attaquer par surprise pour lui arracher ce que le seigneur de la Guerre désirait. Le rubis de Dionysos. Éadris le sortit de sa tunique et le regarda. Cela lui semblait bien peu de chose. Rien comparé à ce que le dieu de la Guerre lui avait promis en échange: la vie de Sicano, une fois qu’Arès se serait définitivement emparé de tout l’Olympe. Les déesses étaient folles de croire qu’elles pouvaient lui résister. D’ailleurs, elles avaient déjà perdu dans le passé. Il n’y avait aucune raison de prolonger cette lutte inégale. Tôt ou tard, ce monstre d’Arès finirait par gagner. Et la seule chose dont elle se souciait, c’était Sicano. Celui qui l’avait adoptée en l’arrachant aux mains des hommes d’Arès. Celui qui, pour elle, avait renoncé à ses yeux.
      


      
        Elle jeta un dernier coup d’œil au jeune Terrien. Peut-être reviendrait-elle vraiment le chercher. Mais avant toute chose, elle devait mener à bien sa mission et rapporter la pierre à Arès. À cet instant, le rubis émit une lueur et une voix caverneuse résonna dans l’esprit d’Éadris.
      


      
        Rapporte-le-moi immédiatement.
      

    

  


  
    
      Les trois gardiens
    


    
      
        L
      


      
        ucy se répéta encore une fois que tout irait bien. Qu’elle reverrait Matt en pleine forme au village. Qu’il comprendrait tout de sa double vie. Qu’il ne la haïrait pas pour ce qui lui était arrivé et qu’il n’aurait pas peur d’elle. Il lui avait terriblement coûté de le confier à Éadris. Pas seulement parce qu’elle aurait voulu le conduire elle-même au village. La vraie raison, c’est que cette fille ne lui plaisait pas et ne lui avait jamais plu. Mais c’était tout de même la fille de Sicano, et au moment où Lucy avait dû prendre sa décision, elle n’avait pas eu le choix. Elle ne pouvait pas laisser Liz et Kim descendre toutes seules dans les Enfers.
      


      
        —On devrait y être, dit Kim qui venait juste de jeter un coup d’œil au Mercure 3000.
      


      
        —Être où ça? répliqua Lucy en montrant le lac qui s’étendait devant elles. On ne peut plus avancer et il n’y a rien du tout par ici!
      


      
        Elle n’avait pas fini de parler qu’une vague mousseuse rida la surface silencieuse de l’eau. Contrairement à toutes les vagues que Lucy avait vues jusqu’à présent, elle était perpendiculaire à la rive. Elle se gonfla encore avec un léger grondement. L’écume se mit à tourbillonner et à rouler en créant d’obscurs remous dans ces eaux qui encore quelques secondes plus tôt étaient immobiles. La crête s’ouvrit, en formant deux vagues qui s’éloignèrent l’une de l’autre en se jetant vers des directions opposées. Le lac était en train de se retirer.
      


      
        À l’endroit où le fond venait d’apparaître, s’ouvrit un précipice d’où émergèrent trois hommes aux visages impénétrables et sévères. Ils étaient vêtus de tuniques pourpres et enveloppés jusqu’aux pieds dans de longues étoffes jaunes.
      


      
        —Nous sommes… essaya de dire Kim.
      


      
        —Nous savons qui vous êtes. Vous êtes les trois déesses qui ont vaincu nos Oneirons, dit le plus vieux.
      


      
        Lucy se demanda ce que pouvaient bien être ces au-nez-ronds.
      


      
        —Ceux que vous avez nommés spectres et auxquels nous avions confié la garde de notre lac d’Averne, répondit le plus jeune des gardiens.
      


      
        Waouah! Lucy se rendit compte qu’elle devait faire bien attention à ce qu’elle pensait!
      


      
        —Il faudra du temps avant qu’ils ne reviennent protéger notre règne, continua le jeune gardien, tandis que les deux autres gardaient le silence et les scrutaient comme s’ils voulaient lire dans leurs âmes.
      


      
        —Vos Oneirons sont des créatures cruelles, murmura Kim.
      


      
        —Ils ont pour but de protéger l’Averne de n’importe quel agresseur, répliqua à nouveau le plus jeune des gardiens.
      


      
        —Et leurs prisonniers? rugit Liz.
      


      
        —Nous seuls, gardiens des Enfers et Juges des âmes, sommes en mesure de décider s’ils méritent de retrouver la liberté. Ils n’avaient pas tous de nobles intentions. Et vous?
      


      
        —Nous sommes ici pour reprendre Morphée qu’Arès a… commença Kim.
      


      
        Le plus âgé des gardiens leva la main pour demander le silence. La jeune fille se tut aussitôt.
      


      
        —Vos petites guerres ne nous intéressent pas! tonna-t-il. En vainquant les Oneirons, vous avez gagné le droit d’être mises à l’épreuve. Si vous réussissez à libérer celui que vous cherchez, nous en serons heureux, car les Enfers ne sont pas faits pour accueillir les dieux. Mais sachez que nous ne pourrons pas vous aider.
      


      
        Bien que les gardiens aient prétendu ne pas s’intéresser aux guerres qui secouaient l’Olympe, dire que les Enfers n’étaient pas faits pour accueillir les dieux sonna aux oreilles de Lucy comme une forme de condamnation d’Arès. À peine voilée.
      


      
        —Nous, seigneurs des Enfers et Juges des âmes vous demandons: acceptez-vous nos épreuves? dirent les trois hommes à l’unisson.
      


      
        —Naturellement, répondit Lucy pour elles trois.
      


      
        Le plus jeune gardien se tourna vers elle.
      


      
        —Moi, Éaque, seigneur de l’Averne et Juge des âmes, je te demande: désires-tu vraiment descendre aux Enfers, Aphrodite?
      


      
        —Bien sûr! Je ne suis pas venue jusqu’ici pour faire du tourisme! éclata la jeune fille.
      


      
        Mais elle se repentit aussitôt de sa réponse, car Kim lui assena un coup de coude qui lui perfora les côtes.
      


      
        —Hum… oui, monsieur! tenta-t-elle de se corriger.
      


      
        Éaque tira un miroir d’une poche de son manteau et le lui mit devant les yeux. Instantanément, Lucy vit son visage vieillir et se déformer, ses joues s’affaisser et ses yeux gonfler. Quant à ses beaux cheveux blonds, ils devinrent blancs et ternes.
      


      
        —Voici ce que pourrait devenir ton aspect si tu pénétrais dans notre règne. Je te le demande à nouveau… veux-tu vraiment descendre aux Enfers?
      


      
        En regardant son visage défiguré, Lucy frémit. Matt pourrait-il jamais l’aimer si elle avait cette tête-là? Elle ferma les yeux. «Ce n’est pas le moment. Et puis, un bon maquillage fait des miracles!» s’encouragea-t-elle.
      


      
        —Comme je vous l’ai dit, oui, je veux descendre aux Enfers.
      


      
        Mais elle eut l’impression que sa voix n’était pas très convaincante.
      


      
        Elle ouvrit les yeux et vit à nouveau le reflet de son visage. Il était redevenu normal. Éaque retira le miroir, et Lucy eut l’impression qu’il retenait un sourire.
      


      
        *
      


      
        Le deuxième gardien se tourna vers Liz.
      


      
        —Moi, Rhadamanthe, seigneur de l’Averne et Juge des âmes, je te demande: veux-tu vraiment descendre aux Enfers, Artémis?
      


      
        —Le plus tôt possible, répliqua sèchement Liz, irritée par cet interrogatoire.
      


      
        Rhadamanthe sortit d’une poche de sa tunique un masque d’or comme celui d’Auron, et le lui montra.
      


      
        —Tu peux me dire qui se cache sous cette effigie? lui demanda-t-il.
      


      
        Liz tressaillit. Elle ne se serait jamais attendue à cette question. Mais elle savait qu’elle ne pouvait pas mentir.
      


      
        —Mon père. Même s’il ne me semble pas très juste que vous soyez les premiers à l’apprendre! grinça-t-elle.
      


      
        Du coin de l’œil, elle aperçut Lucy, bouche bée. Puis, elle se tourna vers Kim: on aurait juré qu’elle venait de recevoir un coup de poing dans l’estomac. Elle se sentit coupable.
      


      
        —Je suis désolée… je voulais d’abord en parler à ma mère et…
      


      
        —Aucun problème, déclara Lucy d’une voix aussi détachée que possible. Au moins, je comprends pourquoi il était aussi dans ce marécage!
      


      
        Liz sentit Kim lui serrer le bras, et le message de ce geste était: «Ne t’inquiète pas. Je suis avec toi.»
      


      
        Ses deux amies étaient vraiment spéciales.
      


      
        Rhadamanthe inclina légèrement la tête en signe de respect et rangea le masque.
      


      
        *
      


      
        Minos, le plus âgé des juges, semblait aussi le plus sévère. Éaque avait montré une lueur de sympathie à l’égard de Lucy, Rhadamanthe semblait respecter Liz, mais le visage du dernier gardien semblait gravé dans la pierre. Kim n’avait pas la plus petite idée de ce qu’il pouvait bien avoir dans la tête. Le seigneur des Enfers tira une petite ampoule transparente de sa poche.
      


      
        —Moi, Minos, seigneur de l’Averne et Juge des âmes, je te demande: veux-tu vraiment descendre aux Enfers, Athéna?
      


      
        —Plus que tout au monde, répondit-elle avec sincérité.
      


      
        —Nous juges, nous savons que tu es celle qui désire le plus ardemment pénétrer notre règne, intervint Éaque.
      


      
        —C’est pourquoi nous te demandons de nous démontrer à quel point ton désir est grand, poursuivit Rhadamanthe.
      


      
        À ces mots, Minos lui montra l’ampoule.
      


      
        —Pour que vous puissiez accéder à l’Averne, tu devras boire les eaux du fleuve Léthé, Athéna. Mais si tu le fais, tu oublieras ton amour pour Morphée au moment précis où tu sortiras des Enfers.
      


      
        Kim ne réfléchit même pas. Elle lui arracha l’ampoule des mains et but. En évitant soigneusement de songer aux conséquences de ce qu’elle venait de faire, elle rendit la fiole à Minos.
      


      
        —Vous n’avez pas changé, Maîtresses de l’Olympe, observa avec satisfaction Éaque.
      


      
        —Vous êtes unies, sincères et déterminées, ajouta Minos.
      


      
        —Nous autorisons votre entrée dans les Enfers pour la première et la dernière fois, sanctionna Rhadamanthe.
      


      
        —Hourra! s’exclama Lucy.
      


      
        —Si vous parvenez à libérer Morphée, souvenez-vous qu’ensuite vous ne devrez parler à personne si ce n’est entre vous, jusqu’à ce que vous sortiez des Enfers. Si vous adressez la parole à l’un de nos hôtes, vous vous retrouverez dans le lieu d’où vous êtes venues sans celui que vous cherchez. Et vous ne pourrez plus jamais revenir, les avertit Rhadamanthe.
      


      
        —De même si vous essayez d’arracher à notre règne une autre âme que celle de Morphée, ajouta Minos.
      


      
        —Bonne chance, Maîtresses de l’Olympe! Le Tourbillon des Tourments vous conduira à celui que vous cherchez, déclara Éaque, avec un sourire.
      


      
        Aussitôt, un lent tourbillon de brouillard se matérialisa autour des déesses.
      

    

  


  
    
      L’Erpestrem
    


    
      
        L
      


      
        e brouillard se dissipa, et les trois filles se retrouvèrent plongées dans une obscurité glaciale. Lucy n’arrivait pas à arrêter de trembler. Jusqu’à cet instant, elle avait pensé que le marécage qu’elles venaient de traverser était le pire endroit au monde. Maintenant elle savait qu’elle s’était trompée. Il y avait encore pire. Le froid lui pénétrait les os, et des rafales de vent lui cinglaient le visage.
      


      
        Dès qu’elle fut en état de regarder autour d’elle, elle s’aperçut qu’elles avaient atterri dans une vaste étendue sans limite, totalement privée de couleurs et de lumière. La seule lueur était celle des corps des damnés des Enfers. Des gens autrefois comme tout le monde, qui semblaient à présent faits de brume. Des ombres blanchâtres qui couraient autour d’elles sans but précis, ne venaient de nulle part et ne s’arrêtaient jamais. Ou du moins, c’était l’impression qu’elles donnèrent à Lucy. Leur tournoiement provoquait ce vent glacé. Dès qu’elles s’aperçurent de la présence des déesses, les ombres les entourèrent en essayant de les saisir, tout en poussant des cris et des gémissements.
      


      
        —Ramène-moi à la maison, la supplia un garçon.
      


      
        Ou plutôt, ce qui avait dû être un garçon.
      


      
        —Tu sais quelque chose sur mon fils? Il s’appelle Leron… implora une femme.
      


      
        —Je vous en prie, libérez-nous de ce cauchemar! la conjura un homme.
      


      
        «Ne les écoute pas», pensa Lucy, qui n’arrivait pas à résister à ces appels à l’aide sans rien faire. Elle ressentait toutes les émotions de ces ombres blanches qui exprimaient chacune une forme de douleur et de désespoir.
      


      
        —Regardez ce que nous a fait Arès! gémit une fille au visage défiguré.
      


      
        Les ombres sans couleur resserrèrent leur cercle autour des déesses.
      


      
        —Ne nous abandonnez pas! hurla une femme.
      


      
        —Aidez-nous! pleurait une autre.
      


      
        Lucy crut soudain devenir folle. D’un coup, elle sentit le sol céder sous ses pieds. Et elle commença à s’enfoncer dans une substance visqueuse et glacée.
      


      
        *
      


      
        Elle s’enfonçait depuis un temps indéfini quand la substance visqueuse l’expulsa brutalement sur une surface dure. Kim regarda autour d’elle. Elle était seule dans une sorte de grotte humide. Liz et Lucy étaient invisibles. Soudain, le sol céda à nouveau, redevint visqueux, et l’engloutit en l’entraînant encore plus bas. Le même phénomène se reproduisit un nombre incalculable de fois. Après une énième chute, Kim se retrouva encore sur une surface dure. Mais cette fois, le sol ne fondit pas. La jeune fille le toucha plusieurs fois pour s’assurer qu’il tenait bon et pour trouver le courage de se remettre debout. C’est lorsqu’elle leva la tête pour essayer de comprendre où elle était qu’elle le vit.
      


      
        —Jared! s’exclama-t-elle.
      


      
        Elle l’avait enfin retrouvé. Mais le dieu des Rêves était très pâle, et prisonnier de la créature la plus monstrueuse que Kim aurait pu imaginer: un colosse, haut comme dix hommes et muni de trois têtes d’iguanes! La partie supérieure de son corps dégoûtant n’était pas recouverte de peau ou de plumes, mais de milliers de reptiles qui sifflaient et crachaient vers elle. Quatre serpents plus gros tenaient Jared attaché à la jambe droite du monstre, tandis que ceux liés à sa jambe gauche lui rampaient autour des chevilles. La partie inférieure du corps de l’horrible géant, elle, était creusée dans les parois de la caverne.
      


      
        Malgré la peur et le dégoût que lui inspirait le monstre, Kim ne put s’empêcher d’être heureuse, un bref instant. Elle avait trouvé Jared! Le jeune garçon semblait complètement ailleurs, il gardait les yeux fixés devant lui comme s’il ne voyait rien, mais il était là. Et Kim devait le libérer.
      


      
        —Qui que tu sois, livre-moi Morphée! ordonna-t-elle au monstre en essayant de mettre dans sa voix une détermination qu’elle ne ressentait pas du tout.
      


      
        Elle s’efforça de le regarder le moins possible, de se tenir à distance et de concentrer son attention sur Jared.
      


      
        Les voix sifflantes des têtes d’iguanes répondirent ensemble:
      


      
        —Je suis l’Erpestrem et le prisonnier est à moi.
      


      
        Comme si c’était nécessaire, les serpents soulignèrent ce refus de mille sifflements. Certains d’entre eux allongèrent leur tête vers elle, d’autres enfoncèrent rageusement les dents dans le corps de Jared. Peut-être était-ce justement leur venin qui le maintenait dans cet état.
      


      
        Kim perçut un bruit sourd derrière elle. Aussitôt suivi d’un deuxième.
      


      
        —Oh mon dieu! Quelle horreur! hurla Lucy. Quelle horreur! Quelle horreur! Quelle horreur!!!
      


      
        —Ne le regarde pas! lui dit fermement Liz. Et reste derrière.
      


      
        La jeune fille s’approcha de Kim et lui indiqua l’Erpestrem.
      


      
        —On attaque ensemble?
      


      
        —Nous n’avons pas d’autre choix, rétorqua Kim.
      


      
        Et dès qu’elle vit que la grotte était illuminée par la lumière violette de ses propres yeux, elle évoqua une tempête d’éclairs qui se déchaîna aussitôt sur les trois têtes de l’Erpestrem. À chaque éclair qui le frappait, le monstre émettait un cri aigu et pénétrant. Mais il ne semblait subir aucun dommage.
      


      
        —Mes éclairs ne lui font même pas une égratignure! se désespéra Kim.
      


      
        —Allez-vous en, intruses! siffla l’une des têtes d’iguanes.
      


      
        Liz avait transformé son obsidienne en arc armé de très fines flèches dont elle était en train de cribler le monstre. Mais la plupart des serpents réussissaient à les attraper au vol avec la gueule et même si quelques-uns d’entre eux étaient touchés, il en restait toujours trop. Kim essaya de recréer le faisceau d’énergie grâce auquel elle avait libéré Jared de sa prison de pierre. Elle le projeta contre l’Erpestrem et le frappa de plein fouet. Mais le seul résultat qu’elle obtint, c’est que l’énergie du faisceau ranima les serpents étourdis par les premiers éclairs.
      


      
        Elle s’efforça d’imaginer une solution.
      


      
        —Vise les têtes, suggéra-t-elle à Liz.
      


      
        Son amie tendit son arc et tira. La pointe de sa flèche atteignit la tête gauche de l’iguane, rebondit et retomba sur le sol. Kim se sentit vaincue.
      


      
        —Il n’y a pas moyen de l’abattre, gémit-elle.
      


      
        Les têtes de l’Erpestrem se mirent à siffler d’un air victorieux:
      


      
        —Venez. Il y a de la place pour vous près de mon prisonnier.
      


      
        Kim regarda autour d’elle. Pas la moindre issue. Les sifflements des reptiles affolés devenaient de plus en plus intenses. L’un des quatre serpents attachés à la cuisse du monstre fit glisser ses anneaux et se mit à ramper rapidement vers elle.
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        ucy réalisait que l’affrontement tournait mal, et même très mal, mais elle n’arrivait pas à faire le moindre mouvement. Elle ne pouvait ni réagir, ni penser, ni aider ses amies. Seulement trembler de peur et de dégoût. Des serp… ces trucs dont elle avait toujours eu horreur. Le simple fait d’entendre leurs sifflements la paralysait. Lorsqu’elle se rendit compte que l’un d’eux s’approchait d’elle, elle se blottit contre la paroi rocheuse et frappa le sol du pied en espérant qu’il fonde de nouveau et qu’il l’engloutisse. Mais ce ne fut pas le cas. Elle entendit Liz et Kim lui hurler quelque chose, mais elle n’arrivait pas à saisir le moindre mot de ce qu’elles lui disaient. Elle n’en avait pas besoin pour comprendre qu’elles étaient désespérées. Tout à coup, elle sentit que quelqu’un la secouait.
      


      
        —Aide-nous! Fais quelque chose! disait la voix de Liz. Un des serpents est sur le point de la capturer!
      


      
        Lucy se força à regarder. L’un de ces trucs rampait à toute allure vers Kim. Suivi de trois autres. La jeune fille essaya de sauter sur le côté, mais la maudite bête déroula un autre anneau et se lança à sa poursuite. Liz tira une flèche sur lui, mais le serpent l’évita d’un mouvement fulgurant. Lucy avait atteint ses limites. Elle détourna les yeux et fondit en larmes.
      


      
        —Même les nommer me fait horreur… Alors, les regarder! sanglota-t-elle.
      


      
        —Bon sang, Lucy… tu n’as qu’à les appeler des «doudous»! Et penser qu’ils sont très beaux! s’impatienta Liz. Kim! Aide-la! Utilise le pouvoir de Morphée! Les serp… les doudous peuvent s’hypnotiser. Lucy pourrait faire quelque chose…
      


      
        —Mais moi pas! hurla Kim.
      


      
        Deux secondes plus tard, Lucy ferma les yeux et se sentit envahie par une étrange chaleur qui la libéra de la torpeur qui l’empêchait de bouger. Kim avait dû tout de même trouver un moyen d’utiliser le Pouvoir des Rêves sur elle. Elle rouvrit les yeux. Elle était maintenant capable de regarder le monstre sans peur ni dégoût. Elle dévisagea l’Erpestrem en utilisant les pouvoirs d’Aphrodite et en saisit immédiatement le secret. Il ne s’agissait pas d’une seule créature, mais d’un monstre avec trois têtes d’iguanes qui avait emprisonné non seulement Jared, mais aussi les milliers de trucs qu’il avait sur lui.
      


      
        Elle vit Liz darder une énième flèche sur celui qui enserrait Kim dans ses anneaux. Lucy agrippa brusquement la cheville de Liz en lui faisant perdre l’équilibre, et la flèche que son amie venait de décocher finit contre la paroi de la caverne.
      


      
        —Tu as complètement perdu la tête, ou quoi? brailla Liz. Ne bouge pas si tu veux, mais au moins ne nous mets pas de bâtons dans les roues!
      


      
        Lucy lui fit signe de se taire et de ne pas bouger. Ensuite, elle rampa vers l’agresseur de Kim et le fixa droit dans les yeux: Nous ne vous ferons plus aucun mal, lui dit-elle mentalement en battant des cils.
      


      
        Aussitôt, elle ressentit le désir de liberté de tous les prisonniers du monstre. À présent, elle les voyait totalement différemment. Elle les trouvait beaux et elle avait pitié d’eux. Par le passé, elle avait déjà réussi à entrer dans l’esprit des émissaires d’Arès, et même dans celui de Kim. Mais elle n’aurait jamais pensé pouvoir le faire avec ceux de milliers de serpents.
      


      
        Des serpents! Elle avait réussi à y penser sans trembler. Et sans pleurer ni hurler.
      


      
        Vous êtes si nombreux! Lui, il est seul! Et si vous relâchez Jared et que vous arrêtez de nous attaquer, nous vous aiderons, continua-t-elle à communiquer par la pensée.
      


      
        Les reptiles qui couvraient l’Erpestrem cessèrent de siffler. Celui qui s’était enroulé autour de Kim s’immobilisa. En fixant Lucy droit dans les yeux.
      


      
        —Liz… Utilise une lance et vise la tête centrale, sous la crête, chuchota Lucy.
      


      
        Le serpent desserra son étau autour de Kim.
      


      
        —Pourquoi l’as-tu lâchée? Retiens-la! lui sifflèrent les têtes d’iguanes.
      


      
        Liz rappela ses flèches qui éclatèrent en même temps que l’arc en mille fragments et allèrent se recomposer en une longue lance. Elle visa et la lança sur sa cible.
      


      
        *
      


      
        Au moment où la lance atteignit le monstre, les deux têtes latérales de ce dernier s’affaissèrent. Celle du centre émit un sifflement aigu qui sembla faire trembler chaque molécule des parois de la caverne. En même temps, les reptiles qui couvraient le corps de l’Erpestrem se retournèrent contre le monstre et se mirent à le mordre sans relâche.
      


      
        —Maudites dé… siffla une dernière fois la tête centrale avant de se plier en arrière, réduite au silence.
      


      
        Ensuite, les reptiles commencèrent un à un à se détacher du corps du monstre. Ils atterrissaient sur le sol avec un bruit sourd et s’éloignaient en rampant jusqu’à la fissure de la roche la plus proche. Le plus gros des serpents venait à peine de libérer Kim que celle-ci s’élançait déjà vers Jared. Liz la retint par le bras. Le sol grouillait de serpents en fuite. Ils ne la dégoûtaient pas vraiment, mais de là à courir se jeter au milieu d’eux… Quant à Lucy, après toutes les scènes qu’elle avait faites, elle les regardait maintenant en souriant.
      


      
        Les quatre gros animaux qui emprisonnaient Jared le relâchèrent avec délicatesse et le posèrent sur le sol. Puis, ils se détachèrent du corps de l’Erpestrem et s’éloignèrent à leur tour. Il ne restait plus du monstre qu’une masse informe. Liz laissa aller Kim.
      


      
        —Jared! cria-t-elle, en courant vers lui.
      

    

  


  
    
      Dans le même monde
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        im s’agenouilla près de Jared. Il était étendu sur le sol, terriblement pâle, mais sa beauté était toujours aussi saisissante. Ses yeux étaient ouverts, son regard fixe. Il ne la voyait pas. Kim aurait tout donné pour le faire revenir à lui, mais elle était impuissante. Elle laissa échapper un gémissement.
      


      
        Lucy la rejoignit. Elle tenait dans la main un jeune serpent couleur corail comme s’il s’agissait du plus adorable des animaux de compagnie.
      


      
        —Je crois qu’il peut vous être utile. Son venin servira provisoirement d’antidote à ceux des autres reptiles. Cela aidera Jared à se reprendre et à tenir debout, au moins pendant un moment, lui dit-elle.
      


      
        —Tu veux dire que je dois le laisser le mordre? trembla Kim.
      


      
        —Je veux dire que tu dois le laisser l’aider et… oui! Une petite morsure serait nécessaire, répondit Lucy, comme un vaccin.
      


      
        Kim avait elle-même suggéré à son amie un rêve dans lequel les serpents étaient la plus belle chose du monde, mais elle avait du mal à croire que cela ait si bien fonctionné. Le problème, c’est qu’elle avait adressé ce rêve seulement à Lucy, et non à elle-même.
      


      
        —Tu le laisserais faire la même chose à Matt? lui demanda-t-elle avec inquiétude.
      


      
        Lucy lui sourit et laissa glisser le serpent sur le bras de Jared. Le petit reptile mordit délicatement le poignet du jeune garçon et se réfugia aussitôt dans la main de Lucy, qui s’éloigna en le caressant.
      


      
        Kim posa à nouveau les yeux sur Jared. Le jeune garçon se mit à battre les paupières et, enfin, il put la voir.
      


      
        —Athéna, murmura-t-il.
      


      
        À cet instant précis, Kim sut ce qu’était le bonheur. Avoir retrouvé Jared. Entendre sa voix. Être avec lui dans le même monde et au même moment. Tout près l’un de l’autre, et les yeux dans les yeux.
      


      
        —Athéna, répéta doucement Jared, en essayant de se relever.
      


      
        Mais ses jambes vacillèrent et Kim se précipita pour le soutenir.
      


      
        Jared la serra avec une douceur qui en disait plus long que les mots.
      


      
        C’était ça, le bonheur.
      


      
        Pour Kim, cet instant donnait sens à toutes choses. Aucune gloire, aucun succès, aucune merveille au monde ne pouvait soutenir la comparaison. Dans cet instant, il y avait toute sa vie. Ou plutôt toutes ses vies: celle de la déesse et celle de l’adolescente de Rainbow Hill qui ne faisaient soudain plus qu’une.
      


      
        Jared posa une main sur ses cheveux et la serra encore contre lui.
      


      
        Le bonheur, c’était ça.
      


      
        À l’improviste, le sol céda à nouveau et engloutit les dieux enlacés, mais cette fois il les entraîna vers le haut. Le Tourbillon des Tourments les ramena au milieu de la foule des damnés. Lucy et Liz arrivèrent juste après.
      


      
        —Si nous revoyons nos trois petits copains à l’entrée, je leur dirai de munir les Enfers d’un ascenseur un peu moins vaseux! lança Liz en les rejoignant.
      


      
        Mais dès qu’elle s’aperçut que les ombres sans couleur étaient à nouveau là avec leur tristesse qui glaçait le sang, elle changea d’expression.
      


      
        —Ne nous abandonnez pas! cria un garçon.
      


      
        —Vous ne pouvez pas ramener seulement Morphée! hurla un autre en le désignant.
      


      
        —Comment pouvons-nous les laisser ainsi… gémit Lucy. Vous ne savez pas à quel point ils souffrent!
      


      
        Tout en continuant à la serrer contre lui, Morphée chercha le regard de Kim.
      


      
        —Sers-toi du Pouvoir des Rêves, murmura-t-il avec difficulté.
      


      
        L’effort le fit vaciller à nouveau. Kim le soutint en essayant de comprendre ce qu’il voulait dire. Elle n’était pas sûre de la façon dont elle avait utilisé ce pouvoir sur Lucy, et elle arrivait encore moins à imaginer comment elle pouvait s’en servir pour aider les ombres blanches. Elle n’y arriverait pas seule. Elle s’apprêta à demander des explications à Morphée.
      


      
        Liz l’arrêta d’un grand coup sur le bras.
      


      
        —Ne t’avise surtout pas de lui parler! rugit-elle.
      


      
        Kim avait failli commettre une erreur qui lui aurait coûté très cher. Pourtant, les gardiens avaient été clairs: si elles adressaient la parole à quelqu’un, elles seraient immédiatement chassées des Enfers, sans Jared. Kim se tut et regarda le dieu des Rêves sans savoir quoi faire. Et les prières désespérées des ombres blanches ne l’aidaient en rien à se concentrer.
      


      
        —Je viens de Betsaïa. Quand vous retournerez dans le monde, occupez-vous de ma famille, l’implora une ombre.
      


      
        —Maîtresses de l’Olympe, pardonnez-moi si vous le pouvez, s’écria une autre ombre.
      


      
        C’était une voix qu’elle connaissait, mais la personne à qui elle appartenait n’aurait pas dû se trouver là. Elle se retourna et la vit. Éadris, sans couleur, faite de brume, au milieu des autres damnés.
      


      
        Dès que Lucy la reconnut, elle fut saisie d’angoisse. C’est à Éadris qu’elles avaient confié Matt.
      


      
        —Je vous ai trahies et Arès m’a tuée! gémit la jeune fille.
      


      
        Liz poussa un cri de rage.
      


      
        —Pardonnez-moi. Je me suis complètement trompée. Maintenant je le sais, mais je n’avais pas compris… Je n’avais pas compris, répéta la fille de Sicano.
      


      
        Lucy eut soudain envie de se jeter sur elle pour la gifler, mais elle se retint. Elle ressentait son malaise et sa culpabilité. Elle se mit avec anxiété à chercher le visage de Matt parmi ceux des ombres, en espérant de tout son cœur ne pas le trouver.
      


      
        —C’est moi qui ai frappé votre ami, et je lui ai arraché le rubis de Dionysos, comme le seigneur de la Guerre m’avait demandé de le faire!
      


      
        Aucune des ombres ne ressemblait à Matt, mais il y en avait tellement que la chose n’était pas vraiment rassurante. Même s’il avait été là, à quelques mètres d’elle, Lucy aurait pu le chercher pendant des heures sans le voir. La seule chose qu’elle pouvait faire, c’était garder les yeux braqués sur Éadris pour qu’elle continue à parler.
      


      
        —Le rubis contient une goutte de pouvoir de chacune d’entre vous, qu’Arès a obligé votre ami à vous voler. Je ne sais pas ce qu’il compte en faire.
      


      
        Les autres ombres blanches essayèrent soudain d’éloigner Éadris des trois déesses.
      


      
        —J’avais fait un pacte avec Arès: je lui remettais la pierre de Dionysos et il ne touchait pas un cheveu de mon père. Je voulais le sauver, mais j’ai échoué. Je vous en prie, protégez Sicano pour moi.
      


      
        «Tu peux être sûre que nous le ferons, mais pas parce que tu nous l’as demandé. Maintenant, dépêche-toi de nous dire ce qui est arrivé à Matt!» pensa Lucy.
      


      
        —Pardonnez-moi. Et demandez à mon père de me pardonner lui aussi, hurla Éadris de plus en plus loin. N’ayez jamais peur d’Arès! C’est la peur qui m’a fait perdre espoir et qui m’a menée à la trahison.
      


      
        —Hé, Liz, tu ne crois pas que nous, les déesses, nous savons pardonner quand nous retrouvons un ami? hurla Kim.
      


      
        Lucy comprit qu’elle avait dit cela pour qu’Éadris sache qu’elle était pardonnée. La réponse de la fille de Sicano fusa:
      


      
        —Je vous jure que si Arès ne m’avait pas tuée, je serais allée sauver votre Matt!
      


      
        Kim était décidément un sacré génie! En faisant semblant de poser une question à Liz, elle avait amené Éadris à parler de Matt. Lucy aurait voulu lui dire à quel point elle était fière d’elle, mais elle n’avait pas envie de parler.
      


      
        *
      


      
        Au milieu des ombres et de leurs cris de douleur, Kim s’aperçut tout à coup que le brouillard s’épaississait à nouveau autour d’eux. Ils devaient partir.
      


      
        —Utilise notre pouvoir sur elles, lui murmura encore une fois Jared en indiquant les ombres.
      


      
        Mais à nouveau, elle ne comprit pas ce qu’il voulait dire. Elle le regarda et poussa un profond soupir. Elle savait qu’elle ne l’aimerait jamais plus qu’en cet instant. Ce qu’elle éprouvait était si immensément puissant qu’elle ne pouvait pas croire qu’il lui serait possible de l’oublier. Même avec l’eau du Léthé.
      


      
        Elle plongea ses yeux dans les siens en espérant qu’il ressente tout ce qu’elle ne pouvait pas lui dire. C’est par un baiser que Jared lui avait donné le Pouvoir des Rêves. C’est par un baiser que Kim le lui restitua. Et avec lui, elle lui donna tout son amour, passé, présent, et à venir, qui ne serait peut-être pas.
      


      
        —Kim, la brume… entendit-elle dire à Liz.
      


      
        La jeune fille voulut se libérer de l’étreinte de Jared, mais il la retint contre lui. De nouveau en possession de son pouvoir, il agita une main vers les damnés qui l’entouraient. Un étrange vent parfumé s’éleva dans l’air, un vent chaud qui les enveloppa tous. Caressées par le vent des rêves, les ombres blanches changèrent: leurs expressions désespérées devinrent joyeuses, leurs hurlements de douleur se transformèrent en chants. Peu à peu, de pâles couleurs illuminèrent leurs corps. Kim chercha Éadris des yeux. À présent, elle aussi souriait. Puis elle ramena ses yeux vers Jared et celui-ci lui sourit avec douceur.
      


      
        —Allons-nous en d’ici, grogna Liz en indiquant à Lucy le lent tourbillon de brouillard.
      


      
        Kim regarda Liz se frayer un chemin parmi les ombres pâles, entrer dans le tourbillon et disparaître. Elle étreignit Jared de toutes ses forces. Une partie d’elle aurait voulu rester là pour toujours, auprès de lui.
      


      
        Lucy lui lança un regard triste et disparut à son tour dans le tourbillon.
      


      
        Kim s’en approcha en se serrant contre le garçon qu’elle aimait. Elle le regarda encore une fois et se noya à nouveau dans ses yeux. Elle lui caressa le visage.
      


      
        «C’est cela, le vrai bonheur», pensa-t-elle, en essayant de graver dans son cœur le souvenir de ce qu’elle ressentait. Sans cesser de le tenir enlacé, elle entra dans le brouillard.
      


      
        Aussitôt, elle eut la sensation que quelque chose lui arrachait l’âme. Ensuite, elle se sentit complètement vide. Elle avait renoncé à l’amour, par amour.
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        iz courait dans le bois où ses amies et elle avaient vaincu les Oneirons. Elle était furieuse. Contre Éadris, mais surtout contre elle-même de lui avoir confié Matt. Elle avait rapidement distancé les autres: elle était plus entraînée que Kim et Lucy, quant à Jared, avec tout le venin qu’il avait encore dans le corps, il tenait à peine debout. Si elle avait bien compris la réponse d’Éadris, elle devrait trouver Matt exactement là où ses amies et elle l’avaient laissé, près de l’arbre aux baies violacées. Liz le reconnut de loin et accéléra. Mais il ne lui fallut pas longtemps pour comprendre. Matt n’y était pas.
      


      
        Liz ne pouvait pas le croire. Elle pensa d’abord s’être trompée d’endroit, voulut refaire le trajet à l’envers, ferma et rouvrit les yeux en espérant que son ami réapparaîtrait. Ensuite, elle le chercha désespérément partout aux alentours. Mais Matt n’était pas là. Finalement, elle ramassa un bout de bois et le fracassa contre l’arbre pour soulager sa colère. Lorsqu’elle vit arriver Lucy et qu’elle remarqua son expression, elle prit un autre bâton et le lui tendit.
      


      
        —Casse-le, ça te fera du bien, lui suggéra-t-elle.
      


      
        Mais au lieu de ça, la jeune fille fondit en larmes.
      


      
        *
      


      
        Après avoir cherché Matt partout, ils avaient finalement dû se rendre à l’évidence. Télos les ramenait au village. Le gigantesque oiseau semblait percevoir leur tristesse. Tout en volant, parfaitement camouflé dans le ciel pourpre, il émettait de petits gémissements plaintifs. Liz avait beau le caresser, le leucrota continuait à se plaindre. L’atmosphère était lugubre. Depuis qu’ils avaient quitté les Enfers, Kim n’avait plus ouvert la bouche. Elle ne serrait plus Jared dans ses bras et se tenait même à distance de lui. Liz avait été obligée d’expliquer au jeune garçon ce qui s’était passé et la cause du brusque revirement de Kim. Elle lui avait parlé du pacte que cette dernière avait conclu avec Minos et de la manière dont elle avait accepté de boire l’eau du Léthé et d’oublier leur amour pour pouvoir accéder aux Enfers. Jared avait simplement répondu: «Moi, je n’ai rien oublié et je n’oublierai rien.» Mais à présent, il semblait abattu. La captivité aux pieds de l’Erpestrem l’avait exténué, et ensuite il avait utilisé ses dernières forces pour sortir des Enfers et inspirer des rêves heureux aux ombres blanches afin que leur séjour y soit moins douloureux. Il avait encore fait l’effort de chercher Matt et de consoler Lucy. Du moins, avait-il essayé. Mais lui aussi s’était écroulé une fois monté sur Télos.
      


      
        Lucy, elle, avait pleuré toutes les larmes de son corps. Après avoir grimpé sur le dos de l’oiseau, elle avait cessé de pleurer, s’était blottie contre ses plumes et n’avait plus bougé. Elle n’avait même pas vérifié que son visage était resté le même, malgré la menace d’Éaque.
      


      
        Quant à Liz, elle n’arrivait pas à imaginer sa vie à Rainbow Hill sans Matt. À partir de ce moment, ses jours n’auraient qu’un seul but: trouver un moyen de faire payer Arès. Même si Éadris les avait trahies, le seul vrai responsable était le seigneur de la Guerre. Et maintenant que Jared était auprès d’elles, il allait pouvoir les aider à le combattre et à le vaincre. Elles ne se contenteraient plus d’attendre les offensives de leur ennemi. Elles lui donneraient la chasse. Liz sentit à quel point cette pensée la soulageait.
      


      
        Ils survolaient maintenant la Sinfalide et ils commencèrent peu à peu à descendre vers l’arène où elle avait connu Télos. Mais le leucrota changea brusquement de cap et piqua vers le haut. Lucy cria, et un sifflement retentit. Un autre leucrota apparut à leur côté: Auron le montait.
      


      
        *
      


      
        Une fois à terre, Liz vit Auron descendre d’un bond de sa monture et courir vers elle. Elle n’était pas particulièrement heureuse de le voir. Elle se sentait de très mauvaise humeur et elle n’avait pas oublié qu’il ne voulait pas retourner à Rainbow Hill.
      


      
        —Vous avez réussi… lui dit son père, à la fois soulagé et incrédule, tout en aidant Lucy à glisser à terre le long de l’aile de Télos.
      


      
        —Vous aussi, on dirait, lui répondit Liz, en indiquant le groupe de réfugiés installé dans l’arène.
      


      
        Les jeunes gens armés qui étaient partis avec Auron s’occupaient d’eux. La fille au bracelet donnait à boire à une vieille femme aux longs cheveux blancs retenus par une épingle d’argent. Pendant que Liz caressait le cou de Télos, Kim et Jared descendirent et saluèrent l’homme au masque d’or.
      


      
        —J’allais retourner vous chercher. Quand Sicano m’a dit ce que vous aviez en tête… commença-t-il.
      


      
        —Retourner? s’étonna Kim.
      


      
        — Quand je suis rentré de Nazan, Sicano m’a informé de vos intentions. Je suis aussitôt parti vers le lac d’Averne, mais dans la dépression de Cachroè j’ai vu un garçon à terre…
      


      
        Liz sentit son cœur bondir dans sa poitrine.
      


      
        —Quel garçon? Comment était-il? Tu l’as secouru? Où est-il? Il va bien? questionna Lucy qui semblait s’être brusquement réveillée.
      


      
        Exactement les questions que Liz n’avait pas eu le temps de lui poser.
      


      
        —Alors j’imagine que vous savez qui il est. Il est mal en point, mais nous sommes en train de le soigner!
      


      
        Lucy ne se retint pas. Elle sauta au cou d’Auron et l’accabla de remerciements. Kim et Jared semblaient aussi vraiment soulagés, et Liz dut fermer les yeux pour cacher son émotion. Cette nouvelle l’avait bouleversée.
      


      
        —Où est-il? Nous pouvons le voir? demanda Lucy.
      


      
        —Il est au Médéron, avec Sicano, répondit Auron.
      


      
        En entendant prononcer ce nom, Liz se sentit perdue. Elle croisa le regard de Kim qui était évidemment en train de penser la même chose. Comment allaient-elles lui dire ce qui était arrivé à Éadris?
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        im marchait le long d’une des galeries éclairées par la lumière d’Éos avec Lucy et Jared. L’effet de l’antidote sur le jeune garçon commençait à s’estomper. Ses membres semblaient devenir plus rigides à chaque pas et tous trois se déplaçaient au ralenti. Auron avait gardé Liz avec lui pour s’occuper de Télos. Dès qu’il l’avait vue s’éloigner, le leucrota s’était mis à gémir et il n’avait pas cessé jusqu’à ce qu’elle revienne sur ses pas. Mais tous deux les rejoindraient au plus vite. Kim aurait voulu différer le plus possible la confrontation avec le vieil homme aux yeux de pierre. Elle était en train de réfléchir à la meilleure façon de lui annoncer ce qui s’était passé, quand elle le trouva brusquement devant elle.
      


      
        —La nouvelle de votre succès vous a précédées, Maîtresses de l’Olympe. Et votre présence est la preuve que je m’étais trompé. Mais c’est une erreur qui me rend vraiment heureux! exulta-t-il en les voyant.
      


      
        Son visage s’illumina encore davantage lorsqu’il s’aperçut que Jared était là lui aussi.
      


      
        —Morphée, le seigneur des Rêves! L’Olympe tout entier se réjouira de ton sal…
      


      
        Le vieillard s’interrompit et son visage se figea soudain en un masque d’horreur.
      


      
        —Qu’est-il arrivé?
      


      
        Kim avait déjà pu vérifier que, malgré ses yeux de pierre, le vieil homme parvenait à voir des choses qui restaient cachées au plus grand nombre, mais elle n’eut pas le courage de répondre. Elle s’approcha de lui et posa une main sur son bras.
      


      
        —Je ne sais pas comment… commença-t-elle, mais elle s’interrompit en voyant de vraies larmes jaillirent des yeux inanimés de Sicano.
      


      
        —Éadris, n’est-ce pas? murmura le vieil homme.
      


      
        Cette phrase sembla le faire vieillir de mille ans. Les rides qui lui couvraient le visage devinrent brusquement plus profondes et plus terribles.
      


      
        Il y eut un moment de silence. Kim aurait voulu pouvoir lui dire qu’elle retournerait aux Enfers pour récupérer sa fille, mais les gardiens avaient été clairs. Ils avaient accordé aux déesses leur première et dernière entrée.
      


      
        —Je peux faire en sorte que ta douleur soit moins dévastatrice, lui offrit Jared.
      


      
        —Je veux la vérité, rétorqua Sicano. Quelle qu’elle soit. Expliquez-moi tout.
      


      
        —La vérité, c’est que la dernière pensée d’Éadris a été pour toi. Elle nous a demandé de te dire à quel point tu comptais pour elle, commença Kim, mais elle n’arriva pas à poursuivre.
      


      
        Aucune logique, aucun raisonnement, aucun coup de génie ne pouvait rendre moins cruel ce qu’elle était sur le point de dire. Non seulement Éadris était tombée, mais elle l’avait fait après les avoir tous trahis, y compris son père qui combattait Arès depuis toujours. Même si elle l’avait fait par amour pour lui. Kim lança un coup d’œil à Lucy, en espérant qu’elle lui viendrait en aide, mais elle aussi semblait désemparée.
      


      
        —Je ne peux que t’offrir mon aide. À partir de cet instant, tout mon pouvoir est à ton service, eut le courage de dire Jared.
      


      
        —Qu’est-il arrivé? insista Sicano.
      


      
        —C’est la faute d’Arès, intervint Lucy.
      


      
        Les rides sur le visage du vieillard exprimèrent un désespoir et une colère incommensurables.
      


      
        —Ce maudit menteur a fait en sorte que ta fille se sente perdue. Il lui a ôté toute joie et toute espérance. Et ensuite, il l’a obligée à faire une chose terrible, poursuivit Lucy. Il l’a obligée à choisir entre toi et elle-même. Et elle t’aimait beaucoup. Alors, c’est toi qu’elle a choisi.
      


      
        Kim considéra qu’en dépit de son indéniable talent pour arranger la vérité, dans cette occasion Lucy n’avait pas menti. C’était la vérité d’Éadris.
      


      
        —Elle t’aimait plus que sa propre vie, ajouta Jared. Et je peux te promettre que maintenant elle est heureuse. Grâce aux souvenirs de ce qu’elle a vécu avec toi.
      


      
        Sicano se mit à pleurer en silence, et Lucy et Kim ne purent s’empêcher de le serrer dans leurs bras. Jared posa une main sur son épaule. Puis, Kim et Jared se détachèrent, mais Lucy continua à enlacer le vieillard, comme si elle partageait totalement sa souffrance.
      


      
        —J’ai un père sur Terre, murmura-t-elle. Il s’appelle Manuel. Mais Aphrodite a un autre père sur l’Olympe. Et c’est toi.
      


      
        Sicano la regarda avec émotion.
      


      
        —Bien sûr, nous ne serons jamais comme Éadris, mais Kim, Liz et moi nous t’aimons beaucoup. Et nous serons toujours là pour toi.
      


      
        —Et moi, je serai toujours là pour toi, Kim, dit Jared à voix basse.
      


      
        La jeune fille le regarda droit dans les yeux et se sentit bizarre. Avec son cerveau, elle se souvenait très bien de ce qui s’était passé et de ce qu’ils avaient fait l’un pour l’autre. Avec son cerveau, elle se souvenait de l’avoir aimé plus que quiconque au monde, d’avoir partagé son pouvoir et d’avoir bu l’eau du Léthé que lui avait donnée Minos. Avec son cerveau, elle se rappelait également avoir essayé de fixer dans son cœur la mémoire de ce qu’elle éprouvait juste avant de sortir de l’Averne. En fait, avec son cerveau elle se rappelait de tout. Mais son cœur, lui, ne ressentait rien.
      


      
        —Bien… murmura Sicano. Ce n’est pas le moment de s’abandonner à la douleur.
      


      
        Kim était toujours troublée. Elle avait besoin de réfléchir à tout ce qui s’était passé pour le mettre en ordre dans son esprit, et pour remettre chaque chose et chaque sentiment, vivant ou mort, à sa place. La phrase de Sicano l’aida à se secouer.
      


      
        —Auron nous a dit que tu avais pris soin de Matt, le jeune garçon… lui dit-elle.
      


      
        —La tâche que tu m’as confiée autrefois, Athéna, est d’extirper le mal de l’Olympe, quel que soit l’endroit où il se niche. Dans un fleuve ou dans un lac. Dans une fleur ou dans un corps. Le garçon est vivant. Je vous conduirai à lui.
      


      
        Kim suivit le vieil homme qui leur ouvrait la route, mais au bout de quelques pas Jared s’arrêta, les yeux écarquillés.
      


      
        —Allez! Au Médéron, dit fermement Sicano.
      


      
        *
      


      
        L’écurie à la base de la tour était énorme et emplie de lumière. En son centre miroitaient les eaux d’une sorte de lac, qui avait dû être creusé par un fleuve souterrain. Pour le reste, c’était une simple étable, seulement surdimensionnée, à la mesure des montures ailées de l’Olympe. Liz s’y trouvait en compagnie d’Auron et de Glauce, la fille au bracelet en forme de rapace, la dresseuse des leucrotas. Ils s’occupaient des animaux qui avaient voyagé. Auron leur préparait une sorte de pâtée.
      


      
        —Passe ça sur les plumes de leur cou, dit Glauce à Liz en lui tendant une brosse en soie à peine plus dure que le plumage des oiseaux.
      


      
        Liz se mit aussitôt à peigner Télos, qui émit un long et joyeux cri pour lui témoigner sa reconnaissance.
      


      
        —Tu lui plais beaucoup, lui expliqua Glauce. Le fait qu’il accepte que ce soit toi qui t’occupes de lui après son vol signifie qu’il t’a choisie comme son alter ego sans plumes. Chacun de ces animaux en a un, et maintenant tu es le sien.
      


      
        —Qu’est-ce que cela signifie précisément? demanda Liz.
      


      
        —Que tu as trouvé l’un des meilleurs amis que tu puisses souhaiter. Je le dresserai de mon mieux comme je l’ai fait avec les autres, mais c’est toi qu’il a choisie. Si nous lui demandions deux choses différentes au même moment, c’est toi qu’il écouterait.
      


      
        Liz était très heureuse de cette nouvelle et elle fit une longue caresse à Télos. Elle songea à Daïmon, son adorable bouledogue, et se demanda s’il se serait entendu avec le leucrota.
      


      
        Un des réfugiés entra dans l’écurie. Il accompagnait la vieille femme aux cheveux piqués d’une épingle d’argent. Ils s’approchèrent tous deux d’Auron, qui cessa de s’occuper du repas des oiseaux pour les accueillir.
      


      
        —Noble Auron, dit l’homme, ma mère souhaite te parler.
      


      
        La vieille femme baissa la tête et, tout en continuant à peigner le plumage de Télos, Liz tendit l’oreille. C’était la première fois qu’elle voyait son père seul dans son rôle. Jusque-là, elle l’avait toujours vu aux côtés de Sicano et d’Éadris.
      


      
        —Je viens te remercier en mon nom et au nom de ma famille. Nous savons quel risque vous avez pris en venant à Nazan et nous vous en serons à jamais reconnaissants. Désormais, tout ce que nous possédons est à toi, bredouilla la vieille femme, qui semblait avoir traversé bien des souffrances.
      


      
        —Tout ce que vous possédez est à vous, corrigea Auron avec un sourire.
      


      
        —C’est avec raison que l’on te nomme «noble Auron», dit la vieille femme, en poussant un soupir.
      


      
        Elle s’inclina respectueusement et quitta l’étable, soutenue par son fils.
      


      
        À cet instant précis, Liz réalisa à quel point elle connaissait peu son père. Auron retourna à sa pâtée et la versa dans une gigantesque auge pour les leucrotas. Télos sembla oublier Liz d’un coup et il se précipita vers la nourriture sans même la saluer. Elle le regarda avec une grimace étonnée.
      


      
        —Ces oiseaux sont aussi gourmands qu’affectueux! commenta Glauce, en éclatant d’un rire cristallin et contagieux. Cela a été un honneur de te rencontrer, Artémis, conclut-elle en se dirigeant vers la porte. J’espère te revoir.
      


      
        Restée seule avec son père, Liz ne savait plus quoi dire. Mais il mit lui-même fin à son trouble.
      


      
        —Il faut qu’on parle.
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        e dois aller rejoindre les autres. Et Sicano. Et Matt, répondit Liz en regardant la sortie d’un air perdu.
      


      
        Elle avait soudain très peur de ce que pourrait lui dire son père.
      


      
        —Accorde-moi seulement un moment, insista Auron. Ensuite, nous les rejoindrons ensemble.
      


      
        Liz avala sa salive et s’assit sur une poutre.
      


      
        —D’accord… murmura-t-elle.
      


      
        Auron s’appuya à la poutre près d’elle et commença à parler, la tête basse.
      


      
        —Tu m’as offert la possibilité de rentrer à Rainbow Hill. Sache qu’une partie de mon cœur ne désire rien d’autre depuis le jour où j’ai posé un pied sur l’Olympe.
      


      
        Le cœur de Liz se mit à battre la chamade. Elle n’arrivait même pas à savoir si elle devait être heureuse ou non. Maintenant son père semblait vouloir rentrer… Mais en même temps, sa phrase laisser présumer qu’il y avait un «mais»…
      


      
        La seule chose qu’elle réussit à dire fut:
      


      
        —Okay.
      


      
        —Pour toi et pour Cathy je rentrerais sans même réfléchir.
      


      
        —Alors qu’est-ce qui te retient ici, demanda Liz, en essayant d’affronter une fois pour toutes ce qui l’angoissait.
      


      
        —Toi et mes devoirs, répondit Auron.
      


      
        Liz sursauta et descendit vivement de la poutre.
      


      
        —Moi je te retiens ici? Et pourquoi? s’indigna-t-elle.
      


      
        Son père s’approcha d’elle et lui saisit le bras, d’un geste délicat.
      


      
        —En rentrant à la maison, je peux rendre heureuse la Liz qui n’est encore qu’une jeune fille, mais je crois que je peux aider davantage celle qui est aussi Artémis en restant sur l’Olympe. Et c’est ici que tu cours les plus grands risques.
      


      
        Liz sentit sa gorge se nouer.
      


      
        —Tu oublies maman. Tu ne sais pas à quel point tu lui manques, tenta-t-elle.
      


      
        —Elle me manque tout autant. Mais elle t’aime plus qu’elle ne m’aime ou qu’elle ne s’aime elle-même, et je crois qu’elle aussi penserait qu’il vaut mieux que je reste ici pour te protéger.
      


      
        —Alors tu as décidé de ne pas rentrer? lui demanda Liz, en se rendant compte que cette hypothèse n’était plus aussi douloureuse qu’elle lui avait semblé par le passé.
      


      
        Maintenant elle savait que son père ne voulait pas rester sur l’Olympe par manque d’affection pour elle, mais pour la raison inverse.
      


      
        —Je n’ai rien décidé. Je veux que nous le fassions ensemble. Je veux que nous décidions ensemble quoi dire à Cathy, et quand le lui dire.
      


      
        Parmi tous les scénarios que Liz avait imaginés, celui-ci était le seul qu’elle n’avait jamais envisagé. Et elle réalisa que c’était la meilleure manière d’affronter la situation. Elle comprit que son père la traitait en adulte, d’égal à égal, et qu’il lui donnait la possibilité de choisir. Sauf que maintenant, elle ne savait pas quoi répondre.
      


      
        —Pourquoi portes-tu ce masque? lui demanda-t-elle pour changer de sujet.
      


      
        Ou peut-être pour gagner du temps. Ou pour essayer de le connaître mieux.
      


      
        —Nous n’arrivons pas toujours à éviter les troupes d’Arès, dit Auron.
      


      
        Il mit ses mains dans sa nuque, délaça son masque et découvrit son visage.
      


      
        Liz sentit son cœur se serrer. Enfin, elle reconnaissait le visage qu’elle avait vu tant de fois sur les photos. Vieilli, mais avec la même expression. Excepté la profonde cicatrice qui le traversait.
      


      
        En le voyant, elle eut envie de faire une chose que Lucy aurait fait sans y penser à deux fois, mais qui pour elle était plus difficile.
      


      
        —Je peux te prendre dans mes bras? demanda-t-elle à son père.
      


      
        Elle eut l’impression qu’il n’attendait rien d’autre. Son masque à la main, il la serra contre lui. Liz reconnut immédiatement cette sensation. Quand elle était petite, son père la tenait dans ses bras exactement de la même manière.
      


      
        *
      


      
        Le Médéron était une sorte d’infirmerie. La lumière d’Éos y était beaucoup moins intense que dans le reste du village souterrain, peut-être pour permettre aux patients de mieux s’y reposer. Lucy était assise sur un tabouret devant le lit de Matt. Le jeune garçon dormait profondément, sous l’effet des médicaments qu’on lui avait administrés. Sur un autre lit se trouvait Jared. Sicano lui disposait d’étranges pierres noires sur le corps. Lorsque l’une d’elles trouvait le venin, elle s’attachait à la peau du garçon comme une ventouse et l’absorbait. Bien qu’immobile, Jared était conscient. Kim, elle, était debout, occupée à aligner les mille petits flacons qui se trouvaient sur la table.
      


      
        Liz et Auron entrèrent dans la chambre. Une étrange complicité régnait entre eux. Lucy remarqua immédiatement qu’il y avait une lumière différente dans le regard de Liz, une lueur de joie qu’elle n’avait jamais vue dans ses yeux. Mais elle s’évanouit dès qu’elle vit le vieil homme.
      


      
        —Il sait déjà tout, souffla Lucy aux nouveaux arrivants.
      


      
        —Dionysos était le dieu de la Nature sauvage, commença à expliquer Sicano. Il pouvait ouvrir l’esprit de ceux qui l’entouraient, mais il pouvait aussi les conduire à la folie. Il dominait la nature et il était capable d’instiller dans les créatures féminines une espèce de délire extatique. Il a affronté Arès à la tête d’une armée de Ménades. L’issue de cette bataille a été désastreuse. Mais ce n’est pas l’important pour vous. Ce que je voulais vous dire, c’est que cela n’a pas dû être facile pour votre ami de survivre à son pouvoir et de l’utiliser sans perdre la raison.
      


      
        Lucy regarda Matt. Ses étranges comportements lui revinrent à l’esprit. Lorsqu’ils s’étaient retrouvés à l’Art Bar, Élise et Kess avaient soutenu que c’était lui qui les avait invitées. Lui, au contraire, prétendait ne pas s’en souvenir. Et c’était peut-être vrai. Ensuite, après avoir passé toute la soirée concentré sur elle, il s’était brusquement montré tendre envers Élise. Et toutes les filles qu’il rencontrait l’invitaient quelque part, qu’il les connaisse ou non. Enfin, elle se souvint de la terrifiante sensation qu’elle avait ressentie quand il l’avait embrassée.
      


      
        —Posséder la pierre de Dionysos a pu lui faire oublier ce qu’il faisait? demanda Liz.
      


      
        —Il est possible qu’il ait perdu la mémoire des actions accomplies pendant qu’il était soumis au pouvoir du rubis. Il m’est difficile d’imaginer comment l’esprit d’un mortel a pu conserver des souvenirs divins, répondit Sicano, tout en posant une autre pierre sur le cou de Jared.
      


      
        Lucy regarda Liz d’un air interrogateur. Elle aurait donné n’importe quoi pour savoir à quoi elle faisait allusion. Mais Liz n’ouvrit pas la bouche et fit tourner son index comme pour lui dire: «On en parlera plus tard.»
      


      
        —En réalité, j’ignore dans quel état se trouvera votre ami à son réveil. J’ai fait tout ce que je pouvais pour lui, mais je ne sais pas si cela aura été suffisant, murmura Sicano. Il pourrait ne plus être le garçon que vous avez connu. Ou même ne plus se souvenir de qui il est.
      


      
        Pendant un moment, Lucy se sentit perdue. Une nouvelle fois, elle regarda Matt. Il ne lui semblait pas différent de ce qu’il avait toujours été. Mais peut-être était-ce seulement ce qu’elle espérait.
      


      
        —Je le connais depuis toujours. Je sais comment il combat, au gymnase, intervint Liz. Qu’il soit en attaque ou en défense, il ne quitte jamais sa position.
      


      
        —Peut-être a-t-il combattu contre les pouvoirs qui cherchaient à le dominer, objecta Sicano, mais il a fini par céder. Et aucun d’entre nous ne peut prévoir les conséquences que cela aura.
      


      
        Ni Lucy ni Liz ne furent capables de répliquer.
      


      
        —Nous avons encore un autre problème, dit tout à coup Kim, en cessant d’aligner les flacons. Arès possède une goutte de nos pouvoirs et nous ne savons pas ce qu’il veut en faire.
      


      
        —Pour ranimer la Flamme d’Or, c’est de vous dont il a besoin. Une goutte de vos pouvoirs ne suffirait pas, lui répondit Jared. Pendant que vous serez dans votre nouveau monde, nous essaierons d’en savoir plus.
      


      
        Auron approuva d’un signe de tête.
      


      
        —C’est vrai… nous devons rentrer chez nous, murmura Lucy, comme si la chose ne lui était même pas passée par la tête. Mais qu’est-ce qu’on fait avec Matt?
      


      
        —En tout cas, on ne peut pas le laisser ici, répondit Kim. Sa vie est à Rainbow Hill et nous allons l’y ramener.
      


      
        —Je suis d’accord, mais comment?
      


      
        Lucy était dans une confusion totale.
      


      
        —Il n’a plus le rubis de Dionysos!
      


      
        Ce fut Auron qui lui répondit, et cette fois le masque d’or ne suffit pas à cacher sa fierté.
      


      
        —Ça, tu peux le demander à Liz.
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        e plan de Liz était parfait. Elle prêterait sa pierre à Matt pendant que Lucy l’accompagnerait à Rainbow Hill en utilisant son quartz. Ensuite, Lucy reviendrait sur ses pas et restituerait l’obsidienne à sa légitime propriétaire. C’est plus ou moins de cette manière que les trois amies avaient ramené Drakos sur l’Olympe en utilisant la pierre d’Hermès. Lucy aurait pu y penser toute seule, mais elle était trop bouleversée pour le faire. Elle vérifia une dernière fois qu’elle avait bien tout ce qu’il lui fallait: le Mercure 3000 de Kim était dans sa poche, et son quartz autour de son cou. Ensuite, elle plaça l’obsidienne de Liz dans la main de Matt.
      


      
        —Nous sommes prêts à rentrer à la maison! lança-t-elle. Mais avant, je voudrais parler une seconde avec Liz.
      


      
        Et sans lui laisser le temps de répondre, elle entraîna son amie dans l’antichambre du Médéron.
      


      
        —Qu’est-ce que tu voulais dire par ce geste? De quoi devions-nous parler… plus tard? lui demanda-t-elle.
      


      
        —Quand le lycée s’est écroulé et que je suis allée voir Kowalasky, j’ai aussi rencontré Matt.
      


      
        —Ah oui?… cela ne me semble pas une grande nouvelle!
      


      
        —Ce n’est pas ça l’important, en effet. C’est que… fit Liz, en s’interrompant à nouveau.
      


      
        —Que?
      


      
        —Je crois que Matt ne se souvient absolument pas de ce qui s’est passé entre vous.
      


      
        —Oh… dit simplement Lucy.
      


      
        —Je suis désolée, murmura Liz.
      


      
        —Pas moi, s’exclama Lucy, dont le visage s’était brusquement illuminé d’un sourire.
      


      
        Elle, justement, elle n’avait pas oublié l’épouvantable sensation et la tristesse infinie qu’elle avait éprouvée quand Matt l’avait embrassée. Elle avait pensé s’être laissée dominer par la peur, mais au fond, elle n’y avait jamais vraiment cru. Maintenant tout lui semblait plus clair. Elle n’avait pas eu peur. C’était seulement qu’il n’y avait rien eu entre elle et Matt. Entre elle et un garçon sous l’emprise de Dionysos, peut-être. Mais celui-là n’était pas vraiment Matt.
      


      
        —Je crois que c’est de cette manière qu’il t’a arraché une goutte de ton pouvoir. Dans la dépression de Cachroè, Liz et moi l’avons attaqué en utilisant nos pierres. Mais toi, tu ne l’as pas combattu.
      


      
        —C’est terriblement possible… Mais tout va bien, ne t’inquiète pas, commenta Lucy.
      


      
        Et, en remarquant l’expression incrédule de Liz, elle ajouta:
      


      
        —La seule chose qui compte pour moi, c’est que, lorsque Matt se réveillera, il soit le même qu’avant.
      


      
        —C’est tout ce qui m’importe à moi aussi, bougonna Liz.
      


      
        —Après, je pourrai toujours recommencer à venir vous chercher à la sortie du gymnase… dit Lucy en se forçant à rire, et elle rentra dans le Médéron.
      


      
        *
      


      
        Lucy souleva Matt avec l’aide de Kim et de Liz. Elle s’assit derrière lui, le serra contre elle et effleura son quartz.
      


      
        —Je reviens tout de suite, murmura-t-elle, tandis qu’elle disparaissait dans un éclair rose.
      


      
        Matt dans ses bras, elle tomba pendant un temps qui lui sembla infini, elle vit des aubes et des couchers de soleil, des montagnes inconnues et des mers profondes, elle perçut des cris de douleur et des fous rires, des parfums de fleurs et des odeurs putrides… Tout à coup, elle se retrouva sur l’herbe, sous un arbre du parc du centre-ville de Rainbow Hill. À côté de la fontaine aux Miroirs. Exactement là où elle avait souhaité arriver.
      


      
        Le soir tombait. Elle regarda autour d’elle en espérant que personne ne remarquerait deux adolescents étendus sur le sol, dont l’un dormait à poings fermés. Un couple avançait vers eux. C’était la dernière chose dont elle avait besoin. Elle reprit la pierre de Liz et la glissa dans sa poche, puis elle essaya d’installer Matt de façon qu’il ait l’air assis. Mince alors, il était vraiment lourd! Au moment où le couple passait devant eux, elle se mit à parler et à rire toute seule comme si le garçon lui susurrait des choses à l’oreille.
      


      
        —On peut dire que tu as de l’imagination, badina Lucy, en se sentant tout de même vaguement stupide.
      


      
        Et elle éclata de rire comme si Matt lui avait répondu. L’homme et la femme les dépassèrent. Ils ne les avaient probablement même pas remarqués.
      


      
        Lucy poussa un soupir de soulagement et allongea le garçon par terre, sur l’herbe humide. Elle attrapa le Mercure 3000 et composa le numéro des appels d’urgence.
      


      
        —Vite, hurla-t-elle dès qu’on lui répondit. Il y a un garçon évanoui au parc, à côté de la fontaine aux Miroirs. Il a dû être agressé ou quelque chose de ce genre. Il a l’air inconscient. Envoyez une ambulance. Tout de suite! Et avec vos meilleurs médecins!
      


      
        —Qui parle? Comment vous appelez-vous? lui demanda une voix masculine.
      


      
        Oups… Lucy n’avait pas prévu cette question.
      


      
        —Jenny Mattoni! répondit-elle. Mais dépêchez-vous!
      


      
        Elle raccrocha. Jenny Mattoni…
      


      
        Personne ne croirait à un nom aussi stupide. Matt émit un gémissement de douleur et entrouvrit les yeux.
      


      
        —Lucy… murmura-t-il.
      


      
        Il retomba aussitôt dans le sommeil. L’effet soporifique des médicaments n’allait pas tarder à s’estomper. D’ici environ cinq minutes, une ambulance arriverait. Les médecins soigneraient le corps du jeune garçon, quant à son esprit perturbé par les pouvoirs de Dionysos… Lucy espérait de tout son cœur qu’il redeviendrait son ami de toujours. Et elle faisait tout pour y croire. Il le fallait. Elle tenait trop à lui. Pour de bon cette fois. Jusque-là, elle avait eu l’habitude de s’amouracher d’un garçon différent tous les quinze jours. Mais en réalité, aucun ne lui avait jamais plu, vraiment plu. Pas comme Matt. Elle s’en était rendu compte en le voyant étendu par terre sous l’arbre aux baies violettes. Sur le moment, elle avait craint le pire. Cela avait été comme le perdre vraiment. Maintenant, ils avaient une deuxième chance. Elle aurait aimé pouvoir le convaincre d’un battement de cils de redevenir son Matt à elle. Ou au moins essayer. Mais après ce qu’avait dit Sicano, elle ne pourrait plus jamais utiliser ses pouvoirs sur lui. Pas même pour le convaincre de l’inviter à sortir. Peu importe. Il lui suffisait qu’il redevienne celui qu’il avait toujours été.
      


      
        Lucy entendit la sirène de l’ambulance qui s’approchait. Avec un soupir, elle caressa du bout des doigts le visage de Matt puis alla se cacher derrière les buissons.
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        im se sentait vidée. Elle était assise à côté de Liz sur l’un des lits inoccupés du Médéron. Auron, le visage couvert de son masque d’or, se tenait debout près de la porte d’entrée.
      


      
        —J’ai fait tout ce que je pouvais. Maintenant, ce n’est plus qu’une question de temps, murmura Sicano en s’adressant à Jared.
      


      
        —Je te dois beaucoup, répondit-il.
      


      
        Le vieillard aux yeux de pierre était visiblement fatigué. Ses jambes avaient peine à le soutenir et son visage était creusé par la douleur. Auron proposa de le raccompagner jusque chez lui. Il emmena Liz avec lui et Kim resta seule avec Jared. Elle ne savait pas quoi dire ni comment se comporter.
      


      
        Lorsqu’elle le regarda, elle lut tant d’amour dans ses yeux qu’elle se sentit envahie par une immense mélancolie. Elle, elle n’éprouvait rien. Elle se rappela que juste avant de quitter les Enfers elle avait pensé: «C’est cela, le vrai bonheur.» Mais maintenant, ce n’était plus que des mots vides de sens.
      


      
        —Ne t’inquiète pas. Je sais ce qui s’est passé, la tranquillisa-t-il.
      


      
        Cette phrase, ou la manière dont il l’avait prononcée, fit disparaître d’un coup toutes les sensations désagréables qui la tourmentaient. Elle avait beaucoup de choses à dire à Jared, beaucoup de questions à lui poser, de plans à élaborer. Et enfin, elle pouvait le faire. Mais elle ne savait par où commencer.
      


      
        —En tout cas, si je devais à nouveau prendre cette décision maintenant, je le ferais, je descendrais encore te chercher dans les Enfers, s’entendit-elle dire.
      


      
        Ce n’était pas du tout ce qu’elle avait en tête, mais c’est cette phrase qui était sortie.
      


      
        —Je le sais, sourit Jared. Mais je crois que tu as bien autre chose à me demander…
      


      
        Kim tressaillit. Ses idées se voyaient donc tant que ça?
      


      
        —Tu arrives à lire dans mes pensées? lui demanda-t-elle.
      


      
        —Quand tu t’es réincarnée sur la Terre, tu as oublié ton passé de déesse. Arès m’a empêché de renaître à tes côtés, mais je me souviens de tout. Des pouvoirs. D’Artémis, d’Aphrodite, de toi, et de la vie que nous avons partagée ensemble. Je te connaissais, Athéna. Je connaissais tes réactions et tes attitudes. Je n’ai rien oublié de toi. Et tu n’as pas changé, Kim.
      


      
        —C’est vrai… Oublier est ma spécialité en ce moment, sourit à son tour Kim. Mais c’est justement de ça que je voudrais parler, dans un certain sens.
      


      
        —Demande-moi ce que tu veux.
      


      
        —La première fois que tu nous as contactées, tu as dit que c’était moi qui t’avais demandé de rester sur l’Olympe pour préparer notre retour. Et que tu avais sauvé nos souvenirs de déesses. Tu nous as conduites jusqu’au Miroir d’Aphrodite dans lequel nous avons revu les derniers moments de nos vies passées, mais ce que je veux savoir, c’est si tu as gardé d’autres souvenirs.
      


      
        —Oui, et je les ai cachés dans différentes régions de l’Olympe afin qu’Arès ne puisse pas s’en emparer, répondit Jared.
      


      
        —Tu peux les retrouver?
      


      
        —Je le ferai dès que j’arriverai à me déplacer à nouveau.
      


      
        L’atmosphère était bizarre, mais agréable. Kim parlait à Jared avec la complicité qu’on témoigne à un vieil ami. Elle avait oublié son amour, mais beaucoup de choses les unissaient encore. Même si elle n’arrivait pas à leur donner un nom.
      


      
        —Mission accomplie! s’écria Lucy en réapparaissant dans un éclair rose. Ils ont trouvé Matt. Mais où sont-ils donc tous passés? Et où est Liz? J’ai sa pierre!
      


      
        *
      


      
        Liz était avec son père. Tous deux venaient à peine de laisser Sicano chez lui et retournaient vers le Médéron.
      


      
        —Tu es bien sûre de ta décision? lui demanda Auron.
      


      
        —Je n’ai pas vraiment décidé. C’est seulement que pour le moment je crois vraiment qu’il vaut mieux que tu restes ici. J’ai vu les visages des gens de Nazan. Ce que tu fais ici est important. Et je peux toujours venir te voir…
      


      
        Elle s’interrompit un instant. Silence.
      


      
        —Si tu es d’accord… ajouta-t-elle.
      


      
        —Autant que tu voudras.
      


      
        —J’insiste sur le fait que j’ai dit pour le moment, poursuivit Liz, en observant avec méfiance la réaction de son père.
      


      
        —Si tu changes d’idée, il te suffira de me le faire savoir, répondit-il.
      


      
        Liz se sentit heureuse comme elle ne l’avait jamais été. Mais il y avait encore un point sombre dans toute cette histoire. Sa mère ne savait rien. Et pour le moment, elle ne pouvait rien lui dire. Il y aurait eu trop de choses à expliquer. Et puis… comment Cathy réagirait-elle si elle lui annonçait qu’elle sortait pour aller sur l’Olympe affronter une armée d’horribles monstres? Parler lui rendrait la vie encore plus difficile. Certes, en théorie Cathy aurait sûrement préféré la vérité, mais en pratique… ça restait à prouver.
      


      
        *
      


      
        Matt ouvrit les yeux. Il se sentait faible.
      


      
        —Lucy… murmura-t-il.
      


      
        —Enfin! dit une voix.
      


      
        Les contours flous d’un visage se précisèrent peu à peu. Une femme le regardait d’un air doux et soucieux.
      


      
        —Comment te sens-tu, mon chéri? demanda l’inconnue.
      


      
        Le jeune garçon se demanda qui cette femme pouvait bien être. Il avait l’impression de l’avoir déjà vue quelque part.
      


      
        —Tu es tombé d’un arbre au parc. Maintenant tu es à l’hôpital, mais tout va bien, continua la femme. Tu as un bras et une jambe dans le plâtre et quelques points de suture au cou, mais tu te rétabliras vite. Essaie seulement de ne pas trop bouger.
      


      
        —Mais, je ne monte pas aux arbres, moi, bredouilla-t-il.
      


      
        Tout lui semblait baigner dans une désagréable lumière rougeâtre. Puis, il se rappela un arbre. Avec des baies violettes.
      


      
        —Cet arbre avait des baies violettes? demanda-t-il.
      


      
        —Je n’en sais rien, mon chéri, répondit la femme. Je ne l’ai pas vu.
      


      
        Mais pourquoi cette bonne femme continuait-elle à l’appeler «chéri»?
      


      
        —Et toi, qui es-tu? demanda encore Matt.
      


      
        Les yeux de la femme se remplirent de larmes.
      


      
        —Je suis ta maman, lui répondit-elle d’une voix brisée.
      


      
        —Tu es sûre? insista le jeune garçon.
      


      
        —Oui…
      


      
        Soudain, Matt vit un grand éclair rose. Le visage de Lucy. Encore cette lumière rougeâtre. Et puis des filles avec des couronnes de laurier sur la tête qui dansaient en chantant et en jouant de la musique. Une musique magnifique. Matt se laissa doucement porter par l’étrange mélodie.
      


      
        Mais il entendait d’autres voix en arrière-plan, des voix qui gâchaient la musique.
      


      
        —Il est trop tôt pour s’inquiéter, madame Morrison.
      


      
        —Il ne m’a pas reconnue!
      


      
        —C’est peut-être un effet transitoire dû au traumatisme crânien. Laissez-lui du temps.
      


      
        Ces voix étaient vraiment insupportables. Il les chassa de son esprit et se concentra sur la lumière rougeâtre et sur la musique.
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        ême ville. Même rue. Même bar. Une petite table loin de la caisse. Et Fatty Sam, le propriétaire du bar, qui circulait entre la salle et le comptoir, parfaitement maître de la situation. Il souriait toujours, mais il n’hésitait jamais à rappeler son passé de boxeur aux clients qui dépassaient les limites. Assise entre Lucy et Liz, Kim essayait de savourer ce miraculeux instant de calme. Avant de revenir à Rainbow Hill, elle avait harcelé Jared de questions concernant Dionysos. Elle voulait être sûre d’être capable de repérer le moindre signe bizarre que Matt pourrait montrer. En espérant qu’il soit vraiment petit.
      


      
        Pour l’instant, le garçon était toujours à l’hôpital, inapprochable. Sa mère ne permettait à personne de lui rendre visite, et Liz n’avait pu parler avec elle que deux fois. La première fois, Mme Morrison, très agitée, l’avait tout bonnement renvoyée sans ménagement. La seconde, elle lui avait seulement dit que son fils commençait à aller mieux. Mais toutes ses autres tentatives de contact avaient échoué. Et la mère de Matt gardait avec elle le portable de son fils. Cela ne laissait rien présager de bon.
      


      
        —Je hais cette femme, explosa Lucy, en cessant de siroter le milk-shake que Fatty Sam venait juste de lui apporter.
      


      
        —Arrête, sa réaction est compréhensible, répliqua Kim.
      


      
        —Eh bien, moi, je ne la comprends pas du tout. Et surtout, je ne comprends pas pourquoi elle ne nous laisse pas voir Matt. Franchement! De quoi elle a peur? Qu’on l’agresse à coups de bâton?
      


      
        Lucy ne voulait pas entendre raison.
      


      
        —Nous ne savons toujours pas comment il va, et ça me rend folle, continua-t-elle, de plus en plus en colère. Et puis…
      


      
        —Tu n’es pas la seule à t’inquiéter, l’interrompit Kim. Je connais Célia Morrison. Elle protège seulement son fils, comme le ferait n’importe quel parent, commenta Liz.
      


      
        Lucy et Kim se regardèrent. Depuis qu’elles étaient rentrées de l’Olympe et qu’elles avaient repris leur vie normale, le sujet d’Auron n’avait plus été abordé. Du moins, pas en présence de Liz.
      


      
        —À propos de parents, commença Kim. Lucy et moi, on se demandait comment se comporter au sujet de «l’homme au masque d’or». Tu veux en parler, ou tu préfères éviter? C’est comme tu veux…
      


      
        Liz fit une drôle de tête.
      


      
        —Ben… qu’est-ce que vous voulez que je vous dise? Vous savez déjà tout!
      


      
        —En fait, nous ne savons rien. Ni comment tu as compris qui était Auron, ni quand. Et surtout, nous ne savons pas ce que tu en penses.
      


      
        —J’en pense que je suis heureuse! s’exclama Liz.
      


      
        Et elle leur raconta toute l’histoire. Du soupçon qu’elle avait eu pendant sa première rencontre avec Auron sur l’Olympe au pacte qu’ils avaient conclu à propos de son éventuel retour à Rainbow Hill.
      


      
        —Waouh! soupira Lucy. Je ne crois pas qu’il aurait pu t’arriver quelque chose de plus génial! C’est archi bien!
      


      
        —C’est archi vrai! sourit Liz.
      


      
        Elle allait ajouter quelque chose quand elle fut interrompue par la sonnerie de son téléphone portable. Elle regarda l’écran.
      


      
        —Un appel de chez Matt! annonça-t-elle avant d’appuyer sur la touche pour répondre. Bonjour, Célia, dit-elle.
      


      
        —La méchante sorcière, chuchota Lucy, mais elle se tut immédiatement devant le regard noir de Kim.
      


      
        Liz se leva d’un bond en renversant sa chaise, ce qui lui valut les regards désapprobateurs de tous les gens présents chez Fatty Sam.
      


      
        —On arrive tout de suite! s’écria-t-elle avant de raccrocher.
      


      
        —Qu’est-ce qui se passe? Dis-le-moi! demanda aussitôt Lucy.
      


      
        —Matt est rentré de l’hôpital il y a deux heures. Sa mère dit qu’il va mieux et qu’il veut nous voir! s’exclama joyeusement Liz.
      


      
        —Si sa mère nous autorise à le voir, c’est bon signe! Ça veut dire que Matt va bien! Ça, c’est la nouvelle du siècle! s’exclama Lucy. J’ai besoin d’un peu de temps pour me changer et me remaquiller et puis…
      


      
        —Tu es très bien comme ça, la coupa Kim, qui ne semblait pas partager l’enthousiasme de ses amies.
      


      
        —Tu n’es pas contente de cette grande nouvelle? demanda Lucy.
      


      
        —Je me demande seulement pourquoi il a tout de suite demandé à nous voir. Et s’il se souvenait de tout? Ou s’il avait conservé quelque chose des pouvoirs de Dionsysos?
      


      
        L’enthousiasme de Lucy retomba d’un coup.
      


      
        —Vous, les intellos, vous voyez vraiment toujours tout en noir, murmura-t-elle.
      


      
        *
      


      
        Liz tendit la main vers la sonnette, mais elle s’arrêta à mi-chemin et se tourna vers ses amies. Kim et Lucy l’encouragèrent.
      


      
        —Tout ira bien, tu verras! lui dirent-elles.
      


      
        Liz finit par sonner et Célia Morrison ne tarda pas à leur ouvrir avec un grand sourire.
      


      
        —Entrez les filles. Matt est…
      


      
        —Derrière toi, maman! Et elles me voient très bien! plaisanta le garçon.
      


      
        Liz, Kim et Lucy le scrutèrent sans dire un mot. Il avait l’air normal, mis à part ses deux plâtres et sa mine défaite.
      


      
        —Je vous laisse, sourit sa mère en s’éloignant.
      


      
        Liz continuait à observer son ami en silence. Et Lucy et Kim faisaient la même chose.
      


      
        —Pourquoi vous faites cette tête? Ce sont des plâtres, c’est tout! Je ne vais pas si mal que ça! protesta Matt.
      


      
        C’était bien leur bon vieux Matt: joyeux, rayonnant.
      


      
        —Contente de te retrouver! N’en déplaise aux oiseaux de mauvais augures! fit Lucy en l’embrassant sur la joue.
      


      
        Le garçon sembla étonné de son commentaire, mais il lui rendit joyeusement son étreinte.
      


      
        Liz regarda Kim du coin de l’œil d’un air entendu.
      


      
        —J’en connais une qui ne perd pas de temps, lui chuchota-t-elle ironiquement à l’oreille.
      


      
        Elle laissa son amie saluer Matt, et lorsque ce fut son tour, elle éclata de rire.
      


      
        —Un pied à roulettes?! observa-t-elle.
      


      
        —Tais-toi et admire, lui répondit Matt, l’air très fier de son invention.
      


      
        Le jeune garçon avait fixé deux roues de trottinette sur le plâtre de son pied. Il attrapa ses béquilles et conduisit les filles dans le salon en s’appuyant sur son pied valide, tandis que les roulettes glissaient sur le plancher en entraînant sa jambe plâtrée. Enfin, il se laissa tomber sur le divan et posa ses béquilles.
      


      
        —Dis à Mlle Silvercross qu’elle ne me verra pas au gymnase pendant un certain temps, dit-il en s’adressant à Liz.
      


      
        —Ça va t’épargner pas mal de défaites, le provoqua-t-elle en riant.
      


      
        Matt sourit. Il était vraiment redevenu normal. Seule Kim restait perplexe.
      


      
        —Comment se fait-il que tu aies voulu nous voir si vite? Tu viens juste de rentrer, après tout, lui demanda-t-elle, l’air de rien.
      


      
        —Je ne tenais plus sans Liz! J’avais besoin d’entendre quelqu’un se moquer de moi, plaisanta-t-il.
      


      
        Puis, il prit une mine de conspirateur.
      


      
        —Tu t’es déjà cassé quelque chose? demanda-t-il à mi-voix.
      


      
        —Non.
      


      
        —Je ne te le souhaite pas! Parce que si ça t’arrive, ta mère se rappellera brusquement de ton enfance et elle prétendra devoir te faire manger à la petite cuillère!
      


      
        —Elle a vraiment fait ça? demanda Lucy en écarquillant les yeux.
      


      
        Matt se mit à rire.
      


      
        —Elle a essayé.
      


      
        Kim finit par se détendre elle aussi. Mais à peine un quart d’heure plus tard, Mme Morrison fit irruption dans le salon, un téléphone à la main.
      


      
        —Une autre de tes soupirantes, annonça-t-elle à Matt.
      


      
        En voyant l’expression de Lucy, Liz pria pour qu’elle n’explose pas.
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        u lieu de prendre le téléphone, Matt se mit à gesticuler en mimant la suffocation. Il regarda sa mère en secouant la tête et en soupirant bruyamment, mais Mme Morrison, imperturbable, lui planta l’appareil dans la main. Le garçon raccrocha aussitôt.
      


      
        —On a été coupés! déclara-t-il d’un air angélique.
      


      
        Sa mère lui tourna le dos et s’éloigna.
      


      
        —Je refuse de continuer à te servir de répondeur. Débrouille-toi tout seul, lança-t-elle du bout du couloir.
      


      
        —Un problème? demanda Liz.
      


      
        Matt semblait nerveux et mal à l’aise.
      


      
        —Le problème, c’est qu’un tas de filles que je ne connais même pas et que je ne veux pas connaître m’appellent sans arrêt. Elles me harcèlent en prétendant des trucs absurdes.
      


      
        —Du genre?
      


      
        —Que je leur ai donné rendez-vous, qu’on est sortis ensemble quelque part ou je ne sais quoi…
      


      
        —C’est peut-être une plaisanterie, hasarda Kim, en pensant à la théorie de Lucy selon laquelle Matt avait un ascendant particulier sur les filles lorsqu’il était en possession de la pierre de Dionysos.
      


      
        —C’est ce que j’ai pensé, moi aussi. Tout ce que je sais, c’est que je ne les supporte plus! grommela le jeune garçon.
      


      
        Kim l’observa à la dérobée. Il n’avait rien d’étrange, en fait. Elle songea que Lucy avait raison sur une chose qui la concernait directement: elle devait arrêter de voir tout en noir et d’essayer de prévoir à l’avance toutes les catastrophes possibles dans l’espoir de les enrayer.
      


      
        Le téléphone sonna à nouveau et Matt leva les yeux au ciel.
      


      
        —Liz, réponds et fais-toi passer pour ma petite amie. Peut-être que ça les dissuadera.
      


      
        Liz prit l’appareil et le tendit à Lucy.
      


      
        —Elle est bien meilleure actrice que moi!
      


      
        Matt se mit à rougir tandis que Lucy rosissait et affichait un sourire de revanche du type: «Maintenant, vous allez voir ce que vous allez voir!» Elle répondit à l’appel.
      


      
        —Salut, ma chère. Excuse-moi, mais je n’ai pas très bien compris qui tu étais, déclama-t-elle avec une méconnaissable petite voix mielleuse.
      


      
        Kim, Matt et Liz se mirent à rire en s’efforçant d’être discrets.
      


      
        —Je suis vraiment désolée, mais mon Mattounet est en train de se reposer.
      


      
        Même petite voix mielleuse et autres cascades de ricanements.
      


      
        —Non, il vaut mieux que tu ne rappelles pas parce que mon Mattounet doit beaucoup dormir pour récupérer. Mais laisse-moi ton numéro et il te rappellera si un jour c’est possible.
      


      
        Elle fit semblant de noter le numéro dans l’air avec un doigt.
      


      
        —Merci, ma chère! conclut-elle en raccrochant.
      


      
        Cette fois, les rires se déchaînèrent.
      


      
        —Tu es engagée comme répondeur téléphonique antipots de colle! s’écria Matt, mort de rire.
      


      
        Tout était vraiment parfaitement normal. Kim se mit debout.
      


      
        —Liz et moi, on a un rendez-vous maintenant. Mais on te laisse Lucy, annonça-t-elle.
      


      
        Lucy vira à l’écarlate. À ce rythme, elle allait battre son record.
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        ucy aurait volontiers embrassé Liz et Kim pour s’être éclipsées ainsi. Elle était vraiment bien avec Matt. Mieux qu’avec n’importe qui d’autre.
      


      
        —Sérieusement, comment te sens-tu? lui demanda-t-elle.
      


      
        —Sérieusement? fit le jeune garçon.
      


      
        Matt poussa un profond soupir.
      


      
        —Physiquement, très bien. À part les démangeaisons sous mes plâtres. Mais quand je dors, je fais des cauchemars. Des cauchemars terribles.
      


      
        —Moi aussi, j’ai des rêves qui reviennent, hasarda Lucy.
      


      
        —Mais les miens sont vraiment bizarres. Tu sais, quand tu as l’impression qu’ils sont vraiment vrais…
      


      
        Lucy retint son souffle.
      


      
        —Et vous en faites partie. Kim, Liz et toi.
      


      
        Le sang de Lucy se glaça. L’atmosphère avait changé d’un coup. Matt semblait vraiment sérieux. Elle ne l’avait jamais vu ainsi. Elle eut soudain envie de s’en aller pour ne pas écouter. Elle avait peur que ce soit le signe que Kim redoutait.
      


      
        —De quoi rêves-tu? demanda-t-elle.
      


      
        Elle l’avait dit. Maintenant elle ne pouvait plus revenir en arrière. Elle alla s’asseoir à côté de Matt.
      


      
        —Il y a un bois. Par terre, il n’y a pas d’herbe mais du sable. Arrive une fille très pâle. Elle a d’étranges dessins sur les jambes. Comme de l’écorce. Et une tunique. Elle s’approche de moi et elle me prend le porte-bonheur que Sasha m’avait offert. Tu t’en souviens?
      


      
        —Oui, mais je préfère ne pas penser à certaines personnes, répondit-elle spontanément.
      


      
        —Le problème, c’est que le porte-bonheur a vraiment disparu! ajouta Matt.
      


      
        «Là, il me faut un bon mensonge!» pensa Lucy à toute vitesse.
      


      
        —Ta mère a dit à Liz que tu es tombé d’un arbre et que tu es resté inconscient sur le sol pendant un moment. Il n’est pas exclu que… quelqu’un t’ait un peu «allégé» pendant ce temps! Peut-être que tu l’as senti dans ton coma et maintenant tu rêves de ce voleur avec des détails un peu bizarres.
      


      
        —Un voleur stupide. Il a pris mon porte-bonheur et a laissé l’argent.
      


      
        —Où est-ce que tu avais mis ce porte-bonheur?
      


      
        —Dans ma poche.
      


      
        —Alors on peut aussi imaginer qu’il est simplement tombé de ta poche pendant ta chute. Et peut-être que la fille dont tu rêves s’est approchée de toi pendant que tu étais à terre. Il y a un tas de gens au parc.
      


      
        Matt sembla y réfléchir un moment.
      


      
        —Tu as probablement raison. On m’a dit que c’était une certaine Jenny Mattoni qui avait appelé les secours. Peut-être est-ce une de ces filles qui prétendent me connaître. Mais elle, elle n’a pas rappelé. Je lui aurais répondu. J’ai demandé à ma mère d’essayer de la retrouver, mais il paraît que le numéro d’où elle a appelé était masqué.
      


      
        Lucy sentit son cœur battre à cent à l’heure. Et pas seulement à cause de la proximité de Matt.
      


      
        —Mais toi tu m’as vu ce jour-là au parc? continua le garçon.
      


      
        —Bien sûr que je t’ai vu! Mais j’ai décidé de te laisser là parce que tu m’es vraiment trop antipathique, plaisanta Lucy, qui n’avait pourtant pas la moindre envie de plaisanter.
      


      
        —C’était une question stupide.
      


      
        —Il n’y a pas de questions stupides si elles t’aident à comprendre, le rassura-t-elle. D’autres rêves?
      


      
        —Nous sommes dans une espèce de bois. Il y a aussi Liz et Kim, mais ce ne sont pas vraiment elles. Kim a des yeux violets qui scintillent bizarrement et Liz a une lance à la main. Elles me regardent haineusement comme si elles ne me reconnaissaient pas.
      


      
        Lucy déglutit. L’air lui manquait brusquement.
      


      
        —Et…? demanda-t-elle dans un souffle.
      


      
        —Et il y a toi qui viens vers moi en me tendant les mains.
      


      
        —Et qu’est-ce que je fais?
      


      
        —Rien. Mais c’est comme si toi, tu me reconnaissais. Après, je vois des lumières rouges et puis des filles qui dansent avec des couronnes de lierre sur la tête. Et j’entends une très belle musique.
      


      
        Lucy reconnut la vision qu’elle avait eue lorsqu’elle était entrée en contact mental avec lui sur l’Olympe.
      


      
        —Peut-être qu’un psy saurait te dire ce que cela signifie. Moi, je crois seulement que l’accident que tu as eu t’a un peu chamboulé.
      


      
        —Oui, c’est ce que je pense, moi aussi. Tu sais… avant l’accident, il m’arrivait souvent d’avoir des trous de mémoire. Maintenant, à part ces rêves bizarres, j’ai l’impression que c’est passé. Le docteur dit que c’était peut-être le stress, murmura Matt.
      


      
        Lucy lui sourit. L’esprit de Matt avait dû essayer de résister à sa manière aux pouvoirs de Dionysos et à la volonté d’Arès. Et dans les moments où il avait réussi à les repousser, les souvenirs s’étaient imprimés dans son cerveau. Mais cela ressemblait plutôt à des flashs. Son esprit humain et rationnel ne pouvait pas se les expliquer et les transformait en rêves. Et c’était peut-être justement parce que Matt avait réussi à s’opposer qu’il avait cessé de les attaquer sur l’Olympe. Malgré les craintes de Sicano, il avait réussi. Il avait résisté à tout. Le vieillard aux yeux de pierre lui-même ne pouvait pas imaginer un humain assez incroyable pour tenir tête aux pouvoirs divins.
      


      
        —Tu es vraiment solide, Matt, laissa-t-elle échapper.
      


      
        —Tu trouves? Je m’attendais plutôt à ce que tu dises quelque chose du genre «tu es vraiment cinglé».
      


      
        Il y eut un instant de silence.
      


      
        —J’aime bien parler avec toi, fit Matt.
      


      
        «Moi, c’est toi que j’aime bien», pensa Lucy.
      


      
        Mais elle ne le dit pas.
      


      
        *
      


      
        Kim avait décidé d’arrêter de se faire du souci pour tout. Au moins le temps qu’il lui fallait pour retrouver son calme. Elle s’était promis de profiter de ce qu’il y avait de beau dans chaque moment de sa vie. Même s’il s’agissait de dîner avec ses parents en écoutant Yong raconter des histoires drôles complètement débiles.
      


      
        —Après le repas, Kim, va retirer le tableau des promotions d’aujourd’hui, dit brusquement M. Song. J’ai oublié de le faire.
      


      
        —Pour changer, commenta sèchement Mme Song.
      


      
        Kim soupira.
      


      
        —J’y vais tout de suite, comme ça je n’aurai plus besoin d’y penser.
      


      
        Elle posa son verre à pied en forme de panda sur la table et descendit au magasin. Elle sortit sur le trottoir et attrapa le tableau. Elle allait rentrer, lorsque ses yeux tombèrent sur l’enseigne. Le nom du magasin de ses parents la fit sursauter. C’était comme si elle le voyait pour la première fois. Il faisait tellement partie de son univers qu’elle n’y avait jamais vraiment prêté attention. «Le Bazar des Rêves.» C’était sûrement un hasard.
      


      
        Kim alla ranger le tableau des promotions derrière la caisse, rentra chez elle, et retourna s’asseoir à table.
      


      
        —Pourquoi avez-vous appelé le magasin le Bazar des Rêves? demanda-t-elle.
      


      
        —Tu es bête ou tu fais semblant? lui demanda son frère d’un air offensé.
      


      
        —Elle ne peut pas s’en souvenir. Elle était trop petite, le reprit sa mère.
      


      
        —Au moment de l’ouverture, nous ne trouvions pas de nom qui nous plaisait, commença son père avec l’expression typique qu’il prenait quand il voyait l’occasion de se lancer dans une de ses histoires. Tu devais avoir trois ou quatre ans et tu jouais avec tout ce qu’il y avait dans le magasin. Une nuit, je me suis levé pour aller boire et je suis passé devant ta chambre. Tu n’y étais pas.
      


      
        — Tu aurais dû voir le sang-froid de ton père, ricana sa mère. Il s’est mis à courir dans toute la maison en gesticulant comme un fou! Et voilà dans l’ordre les hypothèses qu’il a imaginées: tu avais fait une fugue, ou bien quelqu’un t’avait kidnappée. Quelqu’un à bord d’une soucoupe volante alien, bien sûr! Après quoi, il m’a fait appeler la police parce qu’il n’était pas en état de téléphoner.
      


      
        En imaginant son père courant dans toute la maison en criant à l’enlèvement par des extraterrestres, Kim éclata de rire.
      


      
        —Ce n’est qu’après avoir appelé la police que j’ai eu l’idée d’aller te chercher dans le magasin. Tu étais là, assise par terre, en train de jouer avec des coquelicots en plastique. Tu m’as regardée et tu m’as dit que tu avais trouvé le nom du magasin. C’est toi qui l’as inventé cette nuit-là, et en effet il nous a porté chance.
      


      
        Le Bazar des Rêves. Les coquelicots. Kim n’avait pas besoin d’en savoir plus.
      


      
        —Moi, je continue à penser que ce que j’avais trouvé était largement mieux, se plaignit Yong en agitant sa fourchette.
      


      
        —Bien sûr! rit son père. Yong Song le roi du Ping-Pong! Dis-moi, qui entrerait dans un magasin avec un nom pareil?
      


      
        —Au moins, ça rimait, bougonna le garçon.
      


      
        Une demi-heure plus tard, Kim était au lit. Tant de choses dans sa vie étaient liées à son passé de déesse! Elle ferma les yeux. Elle n’arrivait pas à dormir et se mit à penser à la tâche qu’elle avait confiée à Jared. Lorsqu’il lui montrerait enfin les souvenirs d’Athéna, elle saurait tout et tout prendrait sens. Ce qu’elle espérait, c’était d’être capable d’élaborer quelque chose qui lui permette de libérer l’Olympe d’Arès une fois pour toutes. Parce que cette fois encore, leur succès avait été partiel. Elles avaient réussi à trouver Jared, mais Éadris était tombée. Kim ne savait pas si Sicano s’en remettrait un jour. Mais elle n’avait pas la force d’accuser sa fille. Peut-être aurait-elle fait la même chose pour son père. En tout cas, Arès s’était emparé d’une étincelle de leurs pouvoirs, et Kim aurait donné n’importe quoi pour savoir ce qu’il comptait en faire.
      


      
        Liz avait raison. Elles ne pouvaient plus se contenter d’attendre. Elles devaient prendre leur destin en main. Le seigneur de la Guerre avait déjà causé assez de malheur. Il fallait l’arrêter. Kim espérait que ses souvenirs de déesse la rendraient suffisamment forte pour l’affronter. L’image d’Arès dans le Dodékatheon le jour où il l’avait pétrifiée lui revint à l’esprit. Et elle ressentit une nouvelle fois toute sa cruauté.
      


      
        Kim.
      


      
        Une voix avait murmuré son nom. La voix de Jared.
      


      
        Dans un demi-sommeil, elle sentit sa présence. Elle était sûre que ce n’était pas un rêve, parce qu’elle savait que si elle l’avait voulu, elle aurait pu ouvrir les yeux. Mais elle ne les ouvrit pas.
      


      
        Tu m’entends?
      


      
        —Oui, répondit-elle.
      


      
        Je ne peux pas encore partir à la recherche de vos souvenirs, mais je peux te montrer les miens. Si tu le souhaites.
      


      
        —D’accord.
      


      
        Kim leva les yeux. Au-dessus d’elle, il y avait le ciel. Bleu. Et à ses pieds, une immense étendue de coquelicots ondoyait comme la mer, bien qu’il n’y eût pas le moindre vent. Athéna et Morphée venaient d’en sortir par une porte d’ivoire.
      

    

  


  
    
      Il reviendra
    


    
      
        L
      


      
        iz était dans sa chambre avec Daïmon. Elle prit son bouledogue dans ses bras et descendit mettre la table dans la cuisine. Elle était en train de rincer une assiette quand elle vit Hugh Boiler quitter rapidement la maison, son gros ventre rebondissant à chaque pas. Qu’est-ce que ce babouin pouvait bien faire là?
      


      
        L’instant d’après, sa mère entra dans la cuisine. Elle semblait complètement bouleversée.
      


      
        —Que se passe-t-il? demanda Liz.
      


      
        Cathy fit une horrible grimace.
      


      
        —Tu avais raison! Hugh me faisait vraiment la cour!
      


      
        À ces mots, Liz ne sut pas si elle devait rire ou rester sérieuse.
      


      
        —Il s’était mis de drôles d’idées en tête! Il m’a fait une déclaration… Berk!
      


      
        C’était la meilleure réaction que Liz pouvait imaginer de la part de sa mère. Cette fois, elle éclata de rire.
      


      
        Cathy secoua la tête.
      


      
        —Mais je peux t’assurer que ça lui est passé. Et ça m’étonnerait qu’on le revoie dans le coin.
      


      
        —Qu’est-ce que tu lui as dit? lui demanda Liz, en ouvrant des yeux ronds.
      


      
        —Rien que je puisse répéter devant une mineure, répliqua sa mère en ouvrant le placard de la réserve.
      


      
        Elle était si irritée qu’elle fit tomber un paquet de riz. Liz s’accroupit à côté d’elle pour ramasser les grains répandus sur le sol.
      


      
        —Je pense que tu avais raison sur un point, lui murmura-t-elle.
      


      
        —En qualité de mère, j’ai raison par principe, plaisanta Cathy, à qui la complicité avec sa fille rendait sa bonne humeur.
      


      
        —Je suis sérieuse. Ces derniers temps, je pense souvent à papa. Je crois que c’est toi qui as raison. Un jour ou l’autre il reviendra.
      


      
        —Merci, ma chérie, lui sourit sa mère.
      


      
        Et elle lui ébouriffa les cheveux comme elle le faisait toujours.
      


      
        Malgré toutes ses bonnes résolutions, Liz n’avait pas réussi à ne rien dire. Elle avait toujours cherché à rendre sa mère heureuse. Et maintenant qu’elle aurait pu le faire, elle était obligée de se taire. Si seulement Arès avait pu disparaître… beaucoup de problèmes seraient résolus. Le plan de Kim, qui avait chargé Jared de retrouver leurs souvenirs de déesses, représenterait peut-être un grand pas en avant. Quand elle était allée dans la cité des Dieux pour libérer son amie, des fragments d’images avaient émergé de son passé d’Artémis. Par éclairs, elle avait vu l’Olympe qu’elle avait connu dans sa vie précédente, même s’il ne s’agissait que de quelques visions fugaces. Mais depuis, plus rien.
      


      
        Liz savait que le moment où elles devraient affronter leur ennemi approchait. Et parmi les choses qu’Arès devrait payer, il y avait aussi la douleur de sa mère.
      


      
        —Liz, tu m’écoutes ou tu es en train de bavarder avec ton petit ami imaginaire?
      


      
        —Euh, non! Excuse-moi.
      


      
        Cathy se mit à rire.
      


      
        —Je te disais que j’ai eu le secrétariat de ton lycée au téléphone tout à l’heure. Ils ont trouvé un nouveau bâtiment. Ils sont en train de le préparer et les cours pourront reprendre d’ici une dizaine de jours.
      


      
        —Super, fit Liz comme seul commentaire.
      


      
        Soudain, un aboiement retentit. Il provenait de son portable. Liz avait enregistré Daïmon pendant qu’il aboyait et l’avait mémorisé comme sonnerie pour l’arrivée de messages. Pendant que sa mère nettoyait encore entre le frigo et la cuisinière, elle jeta un coup d’œil sur son téléphone. Il y avait un SMS de Lucy.
      


      


      
        
          MATT EST VRAIMENT INCROYABLE. IL SE SOUVIENT DE QUELQUE CHOSE, MAIS IL CROIT QU’IL S’AGIT DE RÊVES. IL VA BIEN ET IL EST PLUS BEAU QUE JAMAIS. JARED EST LIBRE. NOUS, NOUS SOMMES EN FORME. POUR CETTE FOIS, DÉESSES 1–ARÈS 0. NOUS SOMMES TROP FORTES! DEMAIN À QUATRE HEURES, SUPER GOÛTER CHEZ MATT!
        

      


      


      
        Liz soupira. Elle aurait voulu partager l’enthousiasme de Lucy. Mais elle savait que Kim aurait quelque chose à y redire.
      


      
        *
      


      
        Jared réussit enfin à bouger. Il n’aurait pas su dire combien de temps il était resté immobile sur le lit où Sicano l’avait fait allonger. Mais il avait consacré chaque seconde qu’il y avait passée à Kim. Il retira les pierres noires disposées sur son corps. L’effet du venin de l’Erpestrem avait cessé. À présent, il était en état d’affronter la mission que lui avait confiée Athéna. Il quitta le Médéron et se mit à la recherche d’Auron.
      


      
        —J’ai besoin de l’un de tes leucrotas, lui dit-il.
      


      
        Auron le conduisit auprès de Glauce, qui lui confia Urios, un animal plus grand et plus fort que Télos.
      


      
        —Je peux venir avec toi. Et te procurer une escorte de guerriers très expérimentés, lui offrit l’homme au masque d’or.
      


      
        Jared réfléchit un instant, puis il secoua la tête.
      


      
        —Nous attirerions trop l’attention. Et certains des lieux où j’ai caché les objets contenant les souvenirs des déesses ne sont pas accessibles aux mortels.
      


      
        —Si tu te trouves en difficulté, Urios saura retrouver son chemin jusqu’ici. Et s’il revient sans toi, nous saurons où venir te chercher.
      


      
        Jared le remercia et monta sur le leucrota.
      


      
        —J’essaierai de rester en contact avec Athéna, du moins tant que cela ne lui fera pas courir de risques.
      


      
        Tandis qu’Urios prenait son envol, Jared salua Auron de la main. Parmi tous les éléments qu’il devait récupérer, le plus difficile serait celui qui contenait certains des souvenirs d’Athéna. Il était caché dans la cité des Dieux, ou plutôt, dans ce qu’il en restait. Et c’est celui qu’il chercherait en premier. Parce que ce n’est qu’en allant jusqu’au Dodékatheon qu’il pourrait tenir l’autre promesse qu’il avait faite à Kim: comprendre ce qu’Arès voulait obtenir des gouttes de pouvoir des déesses.
      

    

  


  
    
      L’Ogladon
    


    
      
        D
      


      
        ans le Dodékatheon, les huit statues des dieux prisonniers se tenaient autour du brasero dans lequel la Flamme d’Or, centre vital et essence de l’Olympe, brûlait faiblement. Sur chacune d’elle brillait une pierre. Sauf sur celle de Dionysos.
      


      
        Arès serra dans sa main le rubis qui contenait les pouvoirs du dieu de la Nature sauvage et les trois gouttes de ceux des déesses. Il avait enfin remporté un succès total et inconditionnel. Les déesses, trop occupées à penser à Morphée, n’avaient pas su repérer la véritable menace ni l’empêcher de se réaliser.
      


      
        Autrefois, les mortels l’avaient appelé «seigneur de la Guerre». «Le Destructeur d’hommes.» Bientôt ils le nommeraient aussi «Dévoreur de monde». À présent qu’il possédait les trois gouttes, il pouvait donner naissance à l’Ogladon. Zeus, le père des dieux, avait fait l’impossible pour garder ce rituel secret. Mais maintenant qu’il était immobile et impuissant au milieu des autres dieux supérieurs, il n’avait aucun moyen de l’arrêter. Quant aux trois misérables jeunes humaines, elles ne pourraient pas grand-chose contre lui, en dépit de tous leurs pouvoirs divins. Lorsqu’elles comprendraient son plan, il serait trop tard.
      


      
        Arès éleva le rubis de Dionysos au-dessus de la Flamme d’Or. Des étincelles rougeâtres, noires et violettes jaillirent de la pierre. Elles se mirent à tournoyer dans le Temple et les murs du Dodékatheon se mirent à trembler. Un terrible grondement retentit entre les murs et parcourut la cité des Dieux tout entière. Les pierres enchâssées sur les statues s’illuminèrent. Au contact des étincelles dans lesquelles les gouttes de pouvoir des déesses étaient en train de se désagréger, la Flamme se mit à crépiter. L’Ogladon avait commencé.
      

    

  


  
    
      L’auteur

    


    
      Elena Kedros est un très jeune et prometteur auteur italien. Elle affirme qu’elle est allée sur l’Olympe, bien qu’elle ne soit pas une déesse (du moins, pas à sa connaissance).
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